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Comme si la Kiic û$iiï;lclle commu-
niquée aux journaux à l'issue de la con-
férence du G. Q. G. allemand n'avait 
pas suffi à proclamer le resserrement 
de Valliance entre VAutriche-Hongrie et 
l'Allemagne, Vempereur-roi Charles a 
adressé au kaiser un télégramme d'un 
délirant enthousiasme. 1M, terre alle-
mande y est qualifiée de « terre bénie » 
et le jeune souverain s'y confond en 
toutes sortes de génuflexions. On peut 
dire que Vempereur-roi Charles se pros-
terne en toute humilité aux pieds de 
Guillaume 11, son maître. , 

L'Autriche-Hongrie acceptera-t-elle de 
se mettre à genoux devant VAllemagne 
comme son souverain le fait devant le 
kaiser ? C'est la question qui se pose 
maintenant. 

Il ne saurait plus y avoir aujourd'hui 
aucune espèce de doute sur l'absolue 
soumission du pauvre Karl devant l'or-
gueilleux et arrogant Wilhclm : s'il ne 
tient qu'à lui, la monarchie dualiste 
deviendra de plus en plus ce qu'elle 
est déjà dans une assez large mesure, 
à savoir une dépendance de l'empire 
allemand, une sorte d'annexé, peut-
être même une pure et simple agglomé-
ration de provinces appelées à s'englo-
ber petit à petit dans les limites d'une 
nouvelle Confédération germanique 
reconstituée sur des bases formidable-
ment étendues. Les populations d'Au-
triche-Hongrie se résigneront-elles à un 
tel état de servitude W 

Pour les Allemands d'Autriche et 
pour les Magyars de Hongrie, la chose 
n'est pas, douteuse. C'est dans ces 
milieux que Berlin a toujours trouvé 
les partisans les plus ardents de son 
infâme politique dasservissement et les 
complices les plus serviles de ses âpres 
desseins de conquêtes. C'est dans ces 
milieux que les nouvelles entreprises 
du kaiser trouveront leurs meilleurs 
agents. 

Les Allemands d'Autriche sont plus 
boches que les Allemands d'Allemagne 
et les Magyars de Hongrie ne valent pas 
mieux. On sait d'ailleurs que les uns et 
les autres s'accordent d'admirable façon 
pour tout ce qui concerne la conduite 
de la politique intérieure aussi bien que 
pour tout ce qui a trait à la politique 
extérieure. N'est-ce pas grâce à cet 
accord que, bien que ne constituant 
que deux minorités dans le sein de la 
double monarchie, Allemands et Ma-
gyars oppriment les autres nationa-
lités vivant sous le sceptre de l'empe-
reur-roi ? 

Qui se ressemble s'assemble, déclare 
la sagesse des nations. Allemands d'Au-
triche et Magyars de Hongrie ont 
comme leurs amis de l'empire allemand 
des âmes viles de tyrans lâches et cupi-
des. Il est tout naturel que les premiers 
aspirent à rejoindre les seconds pour ne 
plus former avec eux qu'une même 
puissance de proie. 

Mais il y a en Autriche-Hongrie des 
millions d'hommes à qui cette tyrannie 
germano-magyare fait violence ■ et qui 
ne s'empresseront certainement pas 
comme leurs maîtres vers les nouveaux 
liens qu'on leur tend. Il y a ies Polonais 
de Galicie. Il y a les Tchèques de 
Bohême. Il y a les Serbes, les Croates 
et les Slovènes qui tendent à constituer 
une forte nationalité yougoslave. Tou-
tes ces victimes qui gémissent à l'heure 
actuelle sous le double joug- de Vienne 
et de Budapest, n'accepteront pas de 
gaîté de cœur un autre joug plus lourd 
et plus ignominieux encore : celui de 
Berlin. 

Pour ces, malheureuses populations 
déjà si durement opprimées, le resser-
rement, de l'alliance austro-allemande 
serait la fin de toute espérance. Si l'Al-
lemagne devenait demain la maîtresse 
absolue de VAutriche-Hongrie, s'il ne 
devait plus y avoir qu'une Austro-Alle-
magne placée sous la domination du 
kaiser, si le pangermanisme oppresseur 
finissait par tout envahir et par tout 
régir, il n'y aurait plus de rénovation 
possible pour toutes ces nationalités 
qui souffrent déjà si cruellement de leur 
état présent de servitude. Voilà pour-
quoi, si l'empereur-roi Charles se jette 
humblement aux pieds du kaiser ivre 
d'orgueil, on a le droit d'affirmer que 
toute l'Autriche-Hongrie n'est pas 
encore à genoux. 

Et il dépend de nous qu'elle ne s'y 
mette jamais. Que les Alliés fassent 
échec aux projets militaires de l'Alle-

magne, et par cela même ils provoque-
ront l'effondrement de tous ses projets 
politiques ou économiques. Les natio-
nalités de la monarchie dualiste qui 

'hui traitées en esclaves 
par Vienne et par Budapest n'atten-
dent qu'une éclatante victoire de l'En-
tente pour bousculer leurs oppresseurs. 
Mais cette victoire est indispensable, 
car sans elle toute révolte des popula-
tions d Autriche-Hongrie apparaît com-
me impossible. 

Le problème reste donc toujours le 
même : il faut travailler à vaincre l'Al-
lemagne pour l'empêcher d'imposer 
son hégémonie abjecte à VEurope et 
au monde. 

CAMILLE FERDY. 
— o 

Une Ecole navale allemande à Triesîe 
Zurich, 16 Mal. 

Le parti yougoslave d'Autriche-Hongrie a 
protesté vigoureusement auprès du ministre 
de la Marine contre l'ouverture, à T.rieste, 
d'une école de sous-marins pour l'usage 
exclusif des officiers allemands où les offi-
ciers autrichiens ne sont pas admis. Les You-
goslaves déclarent qu'il est impossible de 
tolérer .en Autriche une école destinée à 
encourager et à développer la piraterie alle-
mande. ' ; ' 

PROPOS DE GUERRE 

Simples cjj^tatations 
Premier résultat des jours sans viande : les 

sardines qui étaient miraculeusement descen-
dues à 2 fr. 50 le kilo sont, remontées à 6 fr. 

Les légumes frais ont'suivi le mouvement. 
— Ma belle, j'ai de beaux artichauts... huit 

sous pièce, tendres comme du beurre... et ça 
vaut mieux qu'une côtelette. 

Ces dames du marché ont le sourire, car la 
verdure fait prime. La plus humble botte de 
poireaux est l'objet d'une compétition basée 
sur le système de la surenchère. Les :Pari-
siennes, nos hâtes,' marchandent comme aux 
halles, mais les nurses américaines ne mar-
chandent pas... Il y a de beaux jours pour la 
laitue ! 

Ce n'est pas que nous tenions tant qiîe ça 
à m'anger de la viande. Mais ia viande dans 
un ménage, c'est comme Faust à l'Opéra, ça 
plaît toujours. 

Je rappellerai pour mémoire qu'on nous a 
promis des pâtes alimentaires, ainsi que des 
légumes secs, pour suppléer le bifteck absent. 
Attendons. Peut-être aurons-nous cela lors-
que les jours sans viande seront à nouveau 
abolis. 

Mais il est une chose dont nous pouvons 
être certains, c'est que la crise alimentaire du-
rera autant que la guerre, et même sans doute 
un peu plus. 

Les denrées ne sont à bon marché que lors-
qu'il y a abondance. Or, il n'y a pas abondance 
et l'équilibre est chaque jour rompu. En em-
pêchant les gens de manger de la viande, on 
les fait se ruer sur le. poisson, les légumes et 
l'a volaille qui deviennent immédiatement hors 
de prix en vertu de la loi de l'offre et de la 
demande, et de la rapacité des profiteurs. Et 
vice-versa. 

La taxe !? C'est un remède pire que le 
mal... Alors quoi ? Je ne sais pas... Pourquoi 
saurais-je puisque nos ministres eux-mêmes 
ne savent pas ? 

ANDRE NEGIS. 

germano-suisse 
Berne, 1S Mal. 

Comme nous l'avons signalé, on croyait, 
à Berne, que la nouvelle convention ger-
mano-suisse serait signée hier. On sait qu'il 
n'en a rien été. Les Nouvelles de Bâle rlu 
16, première édition, publient la note ' sui-
vante : 

« Nous apprenons, à l'instant, que des dif-
ficultés se sont produites, touchant la con-
clusion d'un nouvel accord germano-suisse, 
en raison de la position prise par l'Entente h 
l'égard de la solution envisagée dans cet 
accord. Cette nouvelle causera une certaine 
surprise dans les milieux germanophiles. 
Le c Berliner Tageblatt > annonçait en ef-
fet, hier après-midi, que la conclusion de l'ac-
•cord était certaine. Elle aurait été rendue pos. 
sible, disait-il, par une lettre autographe du 
chancelier au Conseil fédéral. A la suite de 
cette lettre, les négociateurs allemands 
avaient reçu de nouvelles instructions, qui 
leur avaient permis, de faire d'importantes 
concessions. » 

| 1.384' JOUR DE GUERRE f 
! Communiqué officiel 
S Paris, 16 Mai. 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le 5 communiqué officiel suivant : ■ | 
£ Lutte d'artillerie assez vive dans le | 
i secteur Bailles-Cas tel. 5 
| Un coup do main ennemi à Vouesi ? 

de Montdidier, a échoué sous nos feux. | 
Nos patrouilles opérant au nord de | 
l'Ailellc ont ramené des prisonniers. > 

Rien à signaler sur le reste du front. > 
C\V\\VVVV\VV'.TVVV\\VVVVVA.VVVVt^VV^VVVVVVVv£ 

H » if W 
Paris, 16 Mai. 

Au cours d'une prise d'armes qui a eu lieu 
ce matin, le général Dutoail a remis la croix 
de commandeur de la Légion d'honneur au 
général Valdant, le nouveau chef d'état-ma-
for du gouvernement militaire de Paris ainsi 
qu'au général de brigade Dehoey, inspecteur 
des travaux de défense des côtes contre l'en-
nemi flottant. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris) 16 Mai. 
Encore pas de .changement. Comme le 

temps est au beau fixe, il faut bien en con-
clure que le relard au déclanchemenl de 
l'offensive boche tenait aux difficultés de re-
groupement des forces ennemies çt aux tra-
vaux d'aménagement du terrain plutôt 
qu'au mauvais temps. 

Le radio allemand reconnaît implicite-
ment noire avance d'hier sur Hailles antre 
Moreutt et Amiens. Le moral sur le front 
demeure splendide. A la veille de la grande 
épreuve, la nation toul entière doit être de 
tout cœur avec les héroïques combattants. 

MARIDS RICHAÎID. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

soldats attendaient cet honneur depuis long-' 
temps avec impatience. Et maintenant tous 
sont impatients it'.'aUen- au firont, oeri-ainis 
qu'ils accompliront tout leur devoir jusqu'au 
bout, aux cOtés des héroïques .camarades de 
France. 

L'activité militaire allemande 

Communiqué officiel anglais 
16 Mai (après-midi). 

Hier soir, nos'troupes ont exécuté un 
raid dans les tranchées ennemies, aux 
abords de Gavrelle. 

Elles ont fait quelques prisonniers. 
En dehors de l'activité réciproque dé 

l'artillerie sur différents points, particu-
lièrement dans les vallées de la Somme 
et de l'Ancre, à l'est d'Arras et au front-
Nord de bataille, il n'y a rien à signaler. 

AVIATION. — Lo 14 mai, nos appa-
reils ont exécuté des reconnaissances, 
des opérations de réglage, des travaux 
do photographie et dès bombardements. 
Nous avons abattu six appareils enne-
mis au cours des combats aériens et 
forcé un septième à atterrir désemparé. 
En outre, un avion ennemi a été abattu 
par nos canons antiaériens et un autre 
par le feu de notre infanterie. Deux de 
nos appareils manquent. Pendant la 
nuit, nous avons bombardé activement. 
Douze tonnes de projectiles ont été je-
tées sur les gares de Lille, Menta, Chaul-
nes et Péronne, sur les cantonnements 
de Bapaume sur la région au sud de la 
Sommo et sur les docks de Bruges. Tous 
nos appareils sont rentrés. 

Le 15 mai, nous avons bombardé avec 
succès la gare et les voies de garage de 
Tbionviile. Vingt-quatre grosses bombes 
ont été lancées et des éclatements obser-
vés sur les hangars, les voies et les 
hauts fourneaux. La manufacture de 
Carishutte en bordure du chemin de îer 
a été touchéo quatre fois. Tous nos ap-
pareils sont rentrés sans accident, mal-
gré lo feu nourri qu'ils ont essuyé de la 
part des canons anti-aériens en survo-
lant leurs objectifs. 

Londres. 16 Mai.-
On' mande d'Amsterdam au Times, à la 

date du 14 mai : 
Le Telegraaf apprend que l'accalmie qui 

s'était manifestée apTès la iempête a dès. 
maintenant fait place à un renouveau d'acti-
vité en Belgique. De longs trains amènent 
de nouveau d&s troupes dont un certain nom-
bre viennent de Roumanie. Les derniers ren-
forts allemands comprennent de nombreux 
adolescents et des recrues qui ont été sou-
mises à un entraînement intensif à Gand. 

Les jeunes aviateurs reçoivent l'instruction 
avec une grande assiduité à Diest-en-Brabant 
et beaucoup sont envoyés au front après seu-
lement quatre semaines d'instruction. Tout 
porte à croire qu'une nouvelle bataille est 
proche. Mons et les villages environnants 
rant"pleins de blessés qui, lorsqu'ils sont suf-
fisamment remis, sont envoyés plus loin à 
l'intérieur pour faire place à d'autres. Trois 
cents civils ont été obligés de travailler aux 
chantiers d'Hoboken près. d'Anvers, en com-
pagnie d'Allemands, à la construction et à' la 
réparation de vaisseaux de guerre. Une si-
tuation analogue règne à Gand, à Bruges et 
à Ostendc. Le rKmabre do prisonniers amenés 
d'Allemagne à la citadelle de Diest augmente 
journellement, mais on ne sait pas quel est 
le but des Allemands dans ce déplacement de 
prisonniers. 

Les Allemands transportent maintenant -a 
une vieille maison de correction de Vilvorde, 
près de. Bruxelles, les prisonniers politiques 
belges qui étaient dans les prisons d'Anstadt, 
de Cassel, de Werloidsn .et d'ailleurs. 

7_.es aviateurs alliés ont déployé une grande 
activité sur le front. Des bombés furent je-
tées sur le Casino de Menin pendant que la 
fanfare répétait. Un grand nombre de musi-
ciens ont été tués. Les côtes au sud et au 
sud-ouest de Menin sont détruits. . 

vainqueurs et ceux-ci lui imposeront des 
conditions qui mettront Un à ses entreprises 
en Orient. , , 

La continuation de èette union fatale doit 
amener la ruine de la monarchie dualiste.' 

Jamais dynastie n'a trahi plus complète-
ment ses peuples que les Habsbourg. 

Les Austro-Allemands qui sont en mino-
rité dans l'empire dualiste vont arriver au 
résultat • pour . lequel ils ont • travaillé pon-
dant de nombreuses années, mais il reste à 
savoir ce que les Hongrois, les Tchèques et 
les Polonais, pensent de la trahison d-es 
Autrichiens. 

Une voix discordante 
Amsterdam, 16 Mai. 

Un article que le polémiste Harden publie 
dans sa revue berlinoise Zukunft, tourne en 
ridicule le rêve d'une Europe centrale et par-
tout l'idée d'une amitié éternelle entre l'Au-
triche et l'Allemagne, et il dénonce les trai-
tés orientaux comme étant à. la fois contre 
la nature et contre la raison humaines. Har-
den enfin, déclare que la prétendue paix du 
pain ukranienrie est une fumisterie. (Sic). 

Les AHemands 
fa Classe 

icorporê 

15 Mai. 
Gette nuit, cîes Incursions réussies dans les 

lignes ennemies, en avant c!o Ramsoapelie 
et cle Merkom, notrs ont permis de ramener 
uns quinzaine de prisonniers. 

Do nombreuses bombes ti'avion ont été lan-
cées par l'ennemi sur nés cantonnements. 

Aujourd'hui, lutte de bombes vers N feu-
port et au nord de Dixsntide. Activité ordi-
naire d'artillerie, assez intense vers Weiden-
tireft. 

Un de nos aviateurs a abattu, en flammes, 
un ballon allemand, vers la forêt d'Kou-
thulst. j ^ 

Les Italiens sur le front français 
i Paris, 16 Mai. 

Exceisior a interviewé le colonel Garibaldi, 
lequel a exprimé quel enthousiasme avait 
soulevé sa brigade lorsqu'elle apprit sur ses 
positions, entre les monts Grappa et Tomba, 
qu'elle partait le même jour pour la France. 
Les troupes dégringolèrent des pentes en 
chantant la Marseillaise, l'Hymne à Garibaldi 
et la Marche Royale pendant que d'autres 
troupes les relevaient. Elles traversèrent l'Ita-
lie sous une pluie de fletrrs ; le chef et les 

Amsterdam,, 16 Mai. ' 
On mande de la frontière au Telegraaf 

que l'a classe 1920 allemande reçoit déjà son 
instruction militaire en Belgique et en 
France occupée. 

Des jeunes gens de. 18 ans. ont pris part à 
la d-srnierc- offensive et des garçons de seiz-e 
ans seront appelés en octobre sous les. dra-
peaux. 

,è méconfentGfnenî publie 
s'aggrave an M 

Amsterdam, 16 Mai. 
Le Tyd reçoit de Vienne une dépêche 'for-

tement échoppée suivant laquelle le mécon-r 
■téntement s'accroît tons les jours en Autri-
che en raison do la continuation do la 
guerre. La dépôcho ajoute : Ce n'est que la 
conviction que l'empereur désire honnête-
ment la paix qui .tient le peuple en haleine. 

Le flgoïeau Traité ausîro-gllemaiia 
Zurich, 16* Mal. 

Hertling et Kuhlmarm sont revenus à Ber-
lin, en même temps qu'eux sont arrivés les 
chefs de section au~ ministère austro-hon-
grois des Affaires étrangères Gratz et Rdedl, 
en vue d'entamer les premières négociations 
économiques;. Le nouveau traité qui portera 
le nom d'Union des armes (Woffènband), 

-comprendra deux parties : la .première trai-
tera des questions politico-économiques, ' la 
seconde constituera la fameuse convention 
militaire. 

La conférence des deux empereurs 
Amsterdam, 18 Mal. 

La Gazette de Francfort se réjouit que le 
résultat obtenu à la conférence austro-alle-
mande du quartier général ait été arrêté une 
fois pour toutes. 

La Gaseite de l'Allemagne du Nord dit 
que la nouvelle du résultat obtenu sera 
accueillie en Allemagne avec une joie sans 
mélange et avec satisfaction. 

L'Autriche vassale de l'Allemagne 
Londres, 16 Mal. 

Le Morning Post dit : L'alliance qui va se 
conclure entre l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie établira l'hégémonie allemande sur 
la monarchie dualiste ©t donne un bon exem-
ple de ce que l'Allemagne ferait si elle obte-
nait la victoire sur les Alliés. 

Le front occidental s'ôtendant depuis la 
Manche jusqu'à l'Adriatique, voilà ce qui 
arrête la conquête allemande de la Russie et 
de l'Orient, parce que l'Allemagne est obligée 
de concentrer Ja plus grande partie de ses, 
forces sur le front occidental. Si celles-ci 
sont, battues, l'Allemagne sera à la merci des 

Un avion ennemi pris en classe 
Paris, 16 Mai. 

Hier, vers midi, 11 y a eu alerte1 dans la 
régnon Nord-Est de Paris. Un avion ennemi 
avait franchi les lignes et se dirigeait vers 
Paris. Aussitôt, les batteries de défense sont 
entrées en,'action et les aviateurs ont pris en 
chasse l'appareil allemand qui a viré dé 
bord et, s'est enfuit sans lancer de bombes. 
La berloque a été sonnée trois quarts d'heure 
aprôa. 

Une nouvelle alerte a été donnée à Paris à 
1 h. 50. 

La fin de la deuxième alerte a été sonnée 
à 2 h. 30. 

Tous les pirates rebroussèrent chemin 
Paris, 16 Mal. 

.Voici des renseignements sur la tentative 
aérienne ennemie . contre Paris, qui motiva 
la première alerte ' de cette nuit : 

. A minuit, on signalait que les avions enne-
mis arrêtés par nos feux de barrage avaient 
dû, dès la première partie de leur étape, re-
brousser chemin après avoir. laissé tomber 
auelques projectiles dans certaines régions 
éloignées au nord de Paris. Deux tentatives 
■successives avaient été faites par deux grou-
I>cs d'aéroplanes allemands. 

Le premier groupe, après avoir laissé tom-
ber ses projectiles" à une trentaine de kilo-
mètres au sud du point où il avait franchi 
notre front, avait regagné son centre un peu 
avant 23 heures. Quelques minutes plus tard, 
un second groupe de quatre avions allemands 
franchissant les lignes à peu près au même 
point, s'était dirigé vers le sud-ouest.. Il 
s'était vu obligé do rebrousser chemin après 
un parcours d'une cinquantaine de kilomè-
tres et avait auparavant jeté quelques tor-
pilles qui vinrent éclater" dans les champs. 

1 Paquebot torpillé en Méditerranée 
M. Outrey, député de Cochinchine, 

était à bord 
Paris, 16 Mal. 

M. Ernest Outrey, député de la Cochin-
chine, avait été, il y a plusieurs mois.chargé 
par la Commission des affaires extérieures 
d'une mission en Extrême-Orient. On n'avait 
pas eu de ses nouvelles. 

Hier, un de ses amis a montré un télé-
gramme qu'il venait de recevoir do M.Outrey. 
Ce dernier revenait en France, lorsque le 
paquebot sur lequel il se trouvait fut tor-
pillé par un sous-marin. Le député de la 
Cochinchine lut sauvé et il a abordé, il 
y a quelques jours, a Bizerte, d'où il va 
revenir à Paris. 

partir d'aujourd'hui, ne tarderont pas sans 
doute à en faire fmtant. Nous pouvons môme 
préciser que Leymarie signera son pourvoi 
aujourd'hui.. Un peu plus tard, les cinq con-
damnés, accompagnés des inspecteurs de la 
sûreté, ont été conduits en auto à la prison 
de la Santé.. 

Paris, 16 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain matin 

le décret fixant le cadre et le statut du per-
sonnel administratif de l'Office national des 
mutilés et réformés de la guerre. 

APRÈS LE 
Ce qui disent les condamnés 

Paris, 16 Mal.-
Le condamné à mort DuvaL ramené à la 

Santé après sa condamnation, a été encadré 
dès qu'il a mis pied à terre par deux gendar-
mes qui désormais répondront de sa per-
sonne, et conduit à la 7e division oellula nu-
méro 11, qui, précédemment, était occupée 
par Bolo-Pacha. Il a dû revêtir le costume 
des condamnés à mort. Duval a pour voisin 
de cellule l'assassin* Gueriero, l'espion Ascen-
sio et deux autres malfaiteurs, Landry et 
Virini. Le condamné ne pourra plus sortir 
de cellule sans avoir les menottes soit qu'il 
aille à la, promenade, soit qu'il se rende au 
parloir. 

VeTcasson, interrogé, a dit : 
— Je n'interjetterai pas appel, rcais cela 

ne m'empêchera pas d'affirmer bien haut que 
je suis complètement innocent dans tonte 
cette affaire. J'ai rapporté de Suisse de l'ar-
gent à Dùval, mais dans quelles conditions ? 
Après avoir fait les opérations au grand jour, 
dans les succursales de deux établissements 
français de Genève, et devant un témoin des 
plus connus. 

Duval m'a trompé, le fait est certain, et 
j'en supporte les conséquences. Je n'avais 
cependant nulle raison dé me méfier de lui ; 
il avait, lui aussi, des répondants de qualité. 
Lorsque j'ai eu des soupçons, j'ai averti M. 
Drioux et M'. Bouchardon. J'ai fait tout mon 
devoir et ma surprise pouvait être grande de 
me voir, après huit mois d'instruction, trans-
formé de témoin en inculpé. Je n'ai rien à 
me reprocher et cela me suffit. 

Les pourvois en revision 
Avant de quitter le palais, Duval, Marion 

et Goldsky ont signé leur pourvoi en revi-
sion qu'ils ont remis au greffier, le capitaine 
Thibault. Les autres, qui ont 24 heures à 

Paris, 16 Mai. 
La séance est ouverte a S h. 15, sous la 

présidence de M. ftSorcesiïer, 

La loi dss loyers 
M. Levnsceur a la parote pour demander .la dis-

cussion immédiato de son projet d© résolution, in-
.-vitant le gouvernement à empocher la violation do 
la Ici du 9 mars 191S, relative aux modifications 
apportées aux taux à loyer par l'état de guerre. 

M Levasseui indique sommairement, qu'il . en-
tend protester contre la procédure de saisie-gage-
rt-o engagée par certains propriétaires en viola-
tion do là lot. 

Le Garde dis Sceaux monte a la tribune. A dif-
férentes reprises, dit-il, la question des mesures 
conservatoires a été portée à la tribune. En 1916, 
ïyr. Viviani montra que la saisie-gageTio e-tait ap-
plicable sous le régime des conservatoires, mais il 
prit un décret soumettant cette procédure à l'ap-
probation préalable des juges, ceux-ci ne devant 
l'aïu-torfsar que dans les cas graves. (Très bien ! à 
l'Extrême-Gauchel Ils sont définis par la cons-
cience «les juges. (Exclamations ironiques à l'Ex-
trême-Gauche). 

M. Nall. — Telle était la situation sous le ré-
gime cfes moratoires, avant le vote de la loi sur 
les loyers. Ust-elle changée par le vote de la loi 
puisque' les Commissions arbitrales ne sont pas 
encore constituées. Peut-on, en attendant, rester 
en pleine anarchie î Non .(Vives protestations à 
l'Extrême-Gauche). La loi sur les loyers interdit 
toute procédure d'exécution contre les mobilisés. 
La saisie-gagario n'est pas une mesure d'exécu-
tion, elle est une mesure conservatoire. 

M. Lovasseur, soutenu par ses amis socialistes, 
déclara que le ministre ayant traité la question 
au fond, il est nécessaire, par loyauté, de discu-
ter sa motion. Il lit plusieurs lettres de plainte 
que lui adressèrent des locataires. Il s'applique à, 
démontrer que les saisies-gageries seront appelées 
à augmenter précisément parce que les conflits 
entre propriétaires et locataires ne sont pas sou-
mis aux Commissions arbitrales, et ce développe-
ment de saisies-gageries ne peut être que détes-
table. (Applaudissements à l'Extrême-Gauche). 

La discussion immédiate du projet de résolution 
<lo M. Levassour, combattue par le gouvernement, 
est repoussée par 257 voix contre 193. 

ftWI. Pierro Laval et E. Laîont demandent S 
interpeller sur les conditions dans lesquelles les 
saisies-gageries sont actuellement ordonnées au 
mépris de la loi sur les loyers. (Exclamations). 

M. Lava!. — Il faut que nous sachions quel est 
le statut des locataires et des propriétaires. Si ta 
loi votée par les Chambres n'est pas appliquée 
(nctus n-a savons pourquoi), le ministre devait 
prendre un nouveau décret moratoire. 

M. Laval reproche au garde des Sceaux d'avoir 
commis une erreur grossière dans l'interprétation 
de la loi, en autorisant les saisies gageries. p M. André S-ïeaoo déclare qu'il s'est mis d'acord 
avec M. Levasseur, pour présenter à la Chambre 
lo texte suivant : « La Chambre invite le gouver-
nement â. étudier immédiatement les. moyens do 
mettre fin aux saisies-gageries, jusqu'à la consti-
tution des Commissions arbitrales, prévues par la 
loi de 191.8. 

M. S. Lafont conteste à son tour la thèse juri-
dique du garde des Sceaux. Il développe longue-
ment l'idée que la saisie-gagerio n'est pas une 
simple mesure conservatoire, puisqu'elle enlève 
libre disposition du mobilier aux locataires. Pour-
suivra-t-ôn ceux-ci ou leurs héritiers, st des ob-
jets ont été prétendument détournés. ( Applaudis-
sements a. l'Extrême-Gauche). 

M. Mail parlant de son banc, constate que tout 
a. l'heure la Chambre a approuvé sa démonstra-
tion que'la loi n'avait pas été violée. Je demande 
le renvoi a la suite de la discussion des inter-
pellations Laval-Lafont. (Applaudissements). 

Le renvoi ;\ la suite des interpellations Laval-
Lafont est voté par 385 voix contre 135. 

L'ordre du jour apoelte là discussion du projet 
de loi portant renouvellement du privilège de la 
Banque de France. 

K. Jonn Bon, avec une extrême âpreté, demande 
;\ la Chambre de voter la question préalable pour 
le retrait du urojet de l'ordre du jour. Il s'en 
prend d'ahord à M. Elifcot, pour n'avoir pas, étant 
ministre des Finances, tenu sa promesse de Té-
former le système Bancaire? français et cosmopo-
lite qu'il avait accusé d'avoir comprc-mls les for-
ces vives de la Ré-oubli crue avant la guerre. (Ap-
plaudissements à l'ExtrOmo-Gauche). 

Il y a encore doux ans et demi avant qu'il soit 
nécessaire de disenter le renouvellement du pri-
vilège de la Banque de Franco. Celle-ci a été la 
clef de voûte du système bancaire qui nous a été 
si défavorable. 

M. J. Bon énuinère plusieurs projets qu'il esti-
me plus urgents que celui en discussion et de-
mande ironiquement si la Banque de Franco ré-
clame des dommages de guerre. 

M. Labrouo. — Elle a donné 24 % do dividende. 
M. J. Bon. — Le rapporteur, M. Landry, n'a 

même pas parlé des bénéfices scandaleux do cet 
-établissement. Il faut un autre rapport, nous pro-
posant un système solide pour la restauration de 
la France. (Applaudissements à l'Extrêmc-Gauchel. 

M. KJotr combat énergiquement la demande 
d'ajournement du projet qui intéresse lo crédit 
national. 

Je suis Sûr qu'il me suffira d'adresser un appel 
patriotique à la Chambre sans même poser ta 
question do confiance pour qu'elle repousse la 
question préalable. 

M. iSaan Bon répond que la discussion doit être 
•ndourinêe parce que l'opinion publique n'est pas 
éclairée sur la question. 

M. Labrouo appuie la demande de question préa-
lable parce que l'heure est trop grave à son avis 
pour qu'on ouvre une discussion Intéressant le 
crédit public. II constate que la Banque de France 
ne paie pas l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
La Banque de Franco s'est embusquée derrière les 
inaiheurs publics. (Vives protestations). 

M. lTlolz. — Apportez, dit-il, la preuve de ce 
que vous avancez. 

M. Labrouo, reprenant la parole, déclare qu'il 
s'oppose à ce que le Parlement engage pour un 
quart de siècle les. finances puMiques dans les 
conditions actuelles. (Auplaudlssemlants à l'Ex-
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

Albert s'attendait à montrer, cette fois, du 
moins, quelque chose de nouveau à l'étrange 
voyageur ; mais, à son grand êtomiement, 
celui-ci, sans avoir besoin de chercher les 
signatures, dont quelques-unes d'ailleurs n'é-
taient présentes que par des initiales, appli-
qua à Tinstant même le nom de chaque au-
teur à son œuvre, de façon qu'il était facile 
de voir que non seulement chacun de ces 

• noms lui était connu, mais encore que cha-
cun de oas talents avait été apprécié et étu-
dié par iui. 

Du salon on passa dans la chambre a cou-
cher. C'était à la fois un modèle d'élégance et 
de goût sévère : là un seul portrait, mais si-
gné Léopold Robert, resplendissait dans son 
cadre d'or mat. 

Ce portrait attira tout d'abord les regards 
du comte de Monte-Cristo, car il fit trois pas 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
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rapides dans la chambre et s'arrêta tout à 
coup devant lui. 

C'était celui d'une jeune femme de vingt-
cinq à vingt-six ans, au teint brun, au regard 
de feu, voilé sous une paupière languissante; 
elle portait lo costume pittoresque des pê-
cheuses catalanes avec son corset rouge et 
noir et ses aiguilles d'or piquées dans les 
cheveux ; elle regardait la mer, et sa sil-
houette élégante se détachait sur le double 
azur des flots et du ciel. 

Il faisait sombre. dans la chambre, sans 
quoi Albert eût pu voir la pâleur livide qui 
s'étendit sur les joues du comte, et surpren-
dre lo frisson nerveux qui effleura ses épau-
les et sa poitrine. 

Il se fit un instant de silence, pendant le-
quel Monte-Cristo demeura l'œil obstinément 
fixé sur cette peinture, 

— Vous avez là une belle maîtresse, vicom-
te, dit Monte-Cristp d'une voix parfaitement 
calme ; et ce costume de bal sans doute, lui 
sied vraiment à ravir. 

— Ah ! monsieur, dit Albert, voilà une 
mépriso que je ne vou% pardonnerais pas, si 
à côté de ce portrait vous en eussiez vu. quel-
que autre. Vous ne connaissez pas ma mère, 
monsieur ; c'est elle que vous voyez dans ce 
cadre ; elle se fit peindre ainsi, il y a six ou 
huit ans. Ge costume est un costume de fan-
taisie, à ce qu'il paraît, et la ressemblance 
est si grande, que je crois encore voir ma 
mère telle qu'elle était en 1830. 

« La comtesse fit faire ce portrait pendant 
une absence du comte. Sans doute elle croyait 
lui préparer pour son retour une gracieuse 
surprise ; mais, chose bizarre, ce portrait 
déplut à mon père ; et la valeur de fa pein-

ture, qui est, comme vous le voyez, une des 
belles toiles de Léopold Robert, ne put le fai-
re passer sur l'antipathie dans laquelle il 
l'avait prise. 

« Il est vrai de dire entre nous, mon cher 
comte, que M. de Morcerf est un des pairs 
les plus assidus au Luxembourg, un général 
renommé pour la théorie, mais un amateur 
d'art des plus médiocres ; il n'en est pas de 
même de ma mère, qui peint d'une façon re-
marquable, et qui, estimant trop une pareille 
œuvre pour s'en séparer tout à fait, me l'a 
donnée pour que chez moi elle fût moins 
exposée h déplaire à M. de Morcerf, dont je 
vous ferai voir à son tour le portrait peint 
par Gros. 

« Pardonnez-moi si Je vous parle ainsi 
ménage et famille ; mais, comme je vais 
avoir l'honneur de vous ' conduire chez le 
comte, je vous dis cela pour qu'il ne vous 
échappe pas de vanter ce portrait devant lui. 
Au Teste, il. a une funeste influence ; car il 
est bien rare que ma mère vienne chez moi 
sans le regarder, et plus rare encore qu'elle 
le regarde sans pleurer. 

' Le nuage qu'amena l'apparition de cette 
peinture dans l'hôtel est du reste le seul qui 
se soit élevé entre la comte et la comtesse, 
qui, quoique mariés depuis plus de vingt ans, 
sont encore unis comme au premier jour. 

Monte-Cristo jeta un regard rapide sur 
Albert, comme pour chercher une intention 
cachée à ses paroles ; mais il était évident 
que la jeune homme las avait dites dans toute 
la simplicité de son âme. 

— Maintenant, dit Albert, vous avez vu tou-
tes mes richesses, monsieur le comte, permet-
tez-moi de VOUS les Offrir. Si imiicmfli'a on'al-

les soient ; regardez-vous comme étant ici 
chez vous et, pour vous mettre plus à votre 
<afee encore, veuillez m'accompagner jusque 
chez M. de Morcerf, à qui j'ai écrit de "Rome 
le service que vous m'avez rendu, à qui j'ai 
annoncé la visite que vous m'aviez promise ; 
et, je -puis le dire, le comte et la comtesse 
attendaient avec impatience qu'il leur fût per-
mis de vous remercier. 

« Vous êtes un peu blasé sur toutes choses, 
je le sais, monsieur le comte, et les scènes1 de 
famille n'ont pas sur Simbad le marin beau-
coup d'action : vous avez- tant vu d'autres 
scènes ! Cependant acceptez ce que je vous 
propose comme initiation à la vie parisien-
ne, vie de politesse, de visites et de présen-
tations. 

Monte-Cristo s'inclina sans ' répondre ; 11 
acceptait la proposition sans enthousiasme et 
sans regrets, comme une des convenances de 
société dont tout homme comme il faut se fait 
un devoir. Albert appela son valet de cham-
bre, et lui ordonna-d'aller prévenir M. et 
Mm© de Morcerf de l'aHïvés, prochaine du 
comte de Monte-Cristo. 

Albert le suivit avec le comte. 
En arrivant, dans l'antichambre du comte, 

on voyait au-destus de la porte qui- donnait 
dans le salon un écusson qui, par son entou-
rage riche et son harmonie avec l'ornemen-
tation de la pièce, indiquait l'importance que 
le - propriétaire de l'hôtel attachait à ce bla-
son. 

Monte-Cristo s'arrêta devant ce blason, qu'il 
examina avec attention. 

— D'azur à sept merlettes d'or posées en 
bande. C'est sans doute l'écusson de votre fa-
,m i 1 IA m r\nn 4 « ——»*- ta con-

naissance des pièces du blason qui me per-
met de le décliiffrer, je suis fort ignorant en 
matière héraldique, moi, comte de hasard, fa-
briqué par la Toscane à l'aide d'une comman-
derie de Saint-Etienne, et qui m© fusse passé 
d'être grand seigneur sd l'on ne m'eût répété 
que lorsqu'on voyage beaucoup, c'est chose 
absolument nécessaire. Car enfin, il faut bien, 
us fût-co que pour que les douaniers ne vous 
visitent pas, avoir quelque chose sur les pan-
neat^c de sa voiture. Excusez-moi donc si 
je vous fais une pareille question. 

— Elle n'est aucunement indiscrète, mon-
sieur, dit Morcerf avec la simplicité de la 
conviction, et vous aviez deviné juste : ce 
sont nos armes, c'est-à-dire celles du chef de 
mon père; mais elles sont, comme vous voyez, 
accolées a un écusson qui est de gueule à la 
tour d'argent, et qui est du chef de ma mè-
re ; par les femmes je suis Espagnel, mais la 
maison do Morcerf est française, et, à ce que 
j'ai entendu dire, même une des plus ancien-
nes du midi de ia France. 
; — Oui répondit Monte-Cristo, c'est ce qu'in-
diquent les merlettes. Presoue tous les pèle-
rin? ra-més qui tentèrent ou'firent la conquête 
de la terre Sainte, prirent pour armes ou des 
croix, signe de la mission à laquelle ils s'é-
taient voués, ou des oiseaux voyageurs, sym-
bole du long voyage qu'ils allaient entrepren-
dre et qu'ils espéraient accomplir sur les ailes 
do la foi. Un de vos aïeux paternels aura été 
de quelqu'une de vos croisades, et, en sup-
posant que ce ne soit que celle de saint Louis, 
cela nous fait déjà remonter au XIII° siècle, 
ce qui est encore fort joli. 

— C'est possible, dit Morcerf ; il y a quel-
que part dams le cabinet de mon père un 

arbre généalogique qui nous dira cela, et sur 
lequel j'avais autrefois des commentaires qui 
eussent fort édifié d'Hozier et Jaucourt. A pré-
sent, je n'y pense plus ; cependant je vous 
dirai, monsieur le Comte, et ceci rentre dans 
mes attributions do cicérone, que l'on com-
mence à s'occuper beaucoup de ces choses-là 
sous notre gouvernement populaire. 

— Eh bien ! alors, votre gouvernement au-
rait bien dû choisir dans son passé quelque 
chose de mieux que ces deux pancartes que 
j'ai remarquées sur vos monuments, et qui 
n'ont aucun sens héraldique. Quant à vous, 
vicomte, reprit Monte-Cristo en revenant à 
Morcerf, vous êtes plus heureux que votre 
gouvernement, car vos armes sont vraiment 
belles et parlent à l'imagination. Oui, c'est, 
bien cela, vous êtes à la fois de Provence et 
d'Espagne ; c'est co qui explique, si le por-
trait que vous m'avez montré est ressemblant,-
cette belle couleur brune que j'admirais si 
fort sur le visage do la noble Catalane. 

Il eût fallu être Œdipe ou le Sphinx lui-
même pour deviner l'ironie que mit le comte 
dans ces paroles, empreintes en «apparence 
de la plus grande politesse ; aussi Morcerf la 
remarcia-t-il d'un sourire, et, passant le pre-
mier pour lui montrer lo chemin, poussa-t-il 
la porte qui s'ouvrait au-dessous de ses ar-
mes-, et -qui, ainsi que nous l'avons dit, don-
nait dans le salon. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain) 

Voir le \ilm Monte-Crislo dans les. Ciné 
mas passant i?s vues Pathê frère». 

î 
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trix.c Gauche). 'Avant-. de-^donner vin privilège h 
cette banque, Eoumettens-IA d'abord aux lois vo-
tées sur les bénéfices do guewre. 

M. .Kloîz. — Je réclame un débat complet. Tout 
doit être dit contradictoireraoït. 

M, Pucch, président de la Commission du Com-
merce combat la question préalable.' (Bruits à 
l'Extrémo-Gaucbe). 1 

- M, Naroisso Boutanger adresse de«y!fs reproches 
aux socialistes pour leur attitude. Je .-suis écœuré, 
dlt-i'1. (Applaudissements sua- divers bancs. Tu-
multe à l'Extromc-G'ajicbe). 

M. Labroue. — Et nous, nous sommes écœurés 
de voir un certain nombre de nos- collègues sou-
tenir les intérêts d'un établfesemcnt dont certains-
régents ont lente biens sous séquestré. (Applaudis-' 
eemenis à l'ExtirOme-.Gaucte. Bruit). 

M, do Worsdoî domando la pazoie. Les socialis-
tes veulent l'envoflcheor do parier..,Les-députés du 
contre et'de droite interviennent énergiquement-
pour que leur ainri 'puisse se faire entendre. 

M. do Wendol. — Je suis régent de la Banque de 
France. J'ai des biens' en Alsace et en Allemagne, 
sous lo séquestre de l'ennemi. Je m'en honore. 
La seule chose • qui m'étonne c'est que ce soit un 
député français qui me le'reproche. (Vifs applau-
dissements). 

M. Lnbroue. —,,11 n'y a que. quelques secondes; 
que je sais que vous êtes régent : de - là Banque de; 
France. Si j'avals ■ pensé a vous. Je -vous autrais 
nommé. 

Nombreuses voix : Qui alors ? Parlez ! 
M. c*.o «fondai. —Cet incident doit être vidé. Si. 

vous visez certains de-mes collègues, nominoz-Ies. 
Je répondrai. (Applaudissements). 

M. fljaSroue. — Je n'ai pas apporté les docu-
ments. 

M. Bodouoo met. haijà L'incident en . soutenant, 
avec énergie la denarnde' do Question "préalable. 
La Chambre, dit-il, ne peut , aborder en toute li-
berté un débat sur le crédit .public de-la Franco., 
Ce que vous allez faire, c'est abandonner pendant: 
25 ans, la signature de la plus'grande France à'-' 
des banquiers Ce sont, les poilus revenus a- l'ate-' 
lier, aux champs, qui, seuls, auront le droit de 
disposer de cette signature. (Applaudissements à' 
l'Extrême-Gauche). 

M. mot*. —.Le.parti.républicain et le parti so-,'; 
ctaliste se sont toujours honorés de ne jamais*!» 
réfugier dans l'équivoque-de la question' préalable. 
(Applaudissements). 

til. BodoiiBC. — Ce-n'est pas une mesquine ques-
tion de parti. Il faut que notre union pendant la 
guerre se maintienne après la guerre. C'est pour 
cela, quo je demande l'ajournement do cette dis-
cussion. (Applaudissements a l'ExtrOme-Gauche. 

La question préalable d'ajournement sine 
die est repoussôe par 395 voix contre 122. 
La discussion générale est renvoyée à demain 
après-midi. 

La séance est levée à 6 h. 20. 

..■■Les Alliés, diiFoEC-!i:, possèdent 
rnre supériorité écrasante 

Paris, 16 Mai. 
("ii.JJii.:Orédacteur^de ,V.Eehq -'de Paris a inter-' 
''viewé-Ponck à sa. sortie du cabinet du présH 
-dent, .du Conseil. Après avoir exposé sa fa-? 
:oon .de combattre,' qui' est bien connue, Fonck 
a déclaré-': 

Surtout, dites bien ceci qui est vrai et qu'il 
faut qu'oui sache .- Nous possédons mamte-

indnt'csur les Allemands une supériorité écra-
sante comme aviation de chasse, et nous 
avons.. nous, aviateurs, l'impression que nous 

fja garderons cette supériorité. Eux aussi ont 
■celte impression, c'est pourquoi le niveau 
moral, là. confiance si- vous préférez, 'est très 

..en hausse chez.notes, en baisse chez eux. 

se par 
ra 

:aire 
seelalists 

Paris, 16 Mai. 
Le groupe radical-socialiste -s'est réuni eev 

matin au Palais-Bourbon pour entendre le 
compte rendu présenté par les délégués du-
groupe dans les questions de défense natio-
nale. M. René Renoult a fait .connaître les ex-
plications données par le président du Con-
seil à la suite de. la conférence interalliée 
d'Abbeville sur l'utilisation de l'aide améri-
caine qui prend un développement" considé-
rable. . , , 

Enfin, M. René Renoult . a indiqué le ren-, 
forcement que la mise en œuvre des petits, 
tanks est susceptible, do porter aux moyens 
dont dispose notre infanterie. 

M Franklin-Bouillon fait un exposé des 
incidents diplomatiques récemment posés de-
vant l'oninion. De l'exposé de M. Franklin-
Bouillon s'est dégagée une impression très 
nette que les tentatives de négociations qui. 
se sont produites au cours de l'année 1S17 
n'ont jamais été susceptibles de procurer une 
paix acceptable tant au point de vue de la 
fidélité de la France à l'égard de ses alliés 
qu'au point de vue des buts de guerre définis 
par le président Wilson et auxquels les puis-
sances de l'Entente demeurent-attachées. 

'épiÉflsifif 
L'adhésion fies groupements 

Paris, 16 Mai. 
Les adhésions individuelles continuent à 

affluer à « La Coalition Républicaine », 
accompagnées de lettres d'encouragement. 
Leur nombre a été si élevé qu'il a fallu sus-
pendre la publication des listes, faute de pou-
voir faire un dépouillement méthodique ds 
toutes les lettres reçues. Cette publication 
sera reprise meessamm-ent. 

En dehors des adhésions individuelles, « La 
Coalition Républicaine » a reçu l'adhésion 
d'un très grand nombre de groupements.Dans 
preseme tous les départements des initiatives 
heureuses se sont produites en vue de réunir 
les grouDes républicains existants ou de 
créer" des* sections locales de • La Coalition 
Républicaine », _ _. 

Dès le 9 avril 1918, « La Coalition Répu-
blicaine » recevait l'adhésion du Corïute de 
vigilance républicaine de. la Drôme, par la 
lettre ci-après : 

Au citoyen Dalbiez. député, secrétaire 
de « La Coalition Républicaine », Paris. 

Citoyen, 
Le Comité de vigilance républicaine de la Drôme, 

fondé depuis trois mois et comptant 55 organi-
sation adhérentes dans le département, vous 
adr"«e son adhésion pleine et entière pour la 
lutte contre les tenants du Roy et pour la défense 
des libertés républicaines. 

Le Comité de la Drôme est heureux de constater 
quo ses efforts n'ont pas été vains et son action 
porte des résultats sérieux qu'il est satisfait d'en-
registrer. 

Salut et fraternité. 
Pour lo Comité et par ordre : 

Le secrétaire : Jules Blanc. 
A noter également l'ordre du jour voté par 

la Fédération de la Seine du parti républi-
cain socialiste : 

La Fédération socialiste do la Seine, après avoir 
pris connaissance du manifeste et de l'appel aux 
républicains par « La Coalition républicaine » sa 
félicite de la création de cette organisation que 
les campagnes odieuses menées contre les républi-
cains pour atteindre la République elle-même, au 
moment où ses fils combattent le militarisme et 
l'autocratie scus toutes ses formes, ont rendue in-
dlsoensable. 

Elle volt dans ce. mouvement, dont le succès est 
manifeste, un moyen certain do combattre à l'in-
térieur les ernemis de la démocratie au nom de la-
quelle nous combattons à l'ex-^irieur. 

C'est la Franco républicaine soulevée et en ar-
mes contre tous ses ennemis. 

La Fédération est heureuse de constater l'adhé-
sion à « La Coalition » d'une grande partie de ses 
membres et engage vivement les autres à se join-
dre à eux. 

Dans les Pyrénées-Orientales, un Comité 
d'action républicaine affilié à « La Coali-
tion Républicaine » s'est constitué sous la 
présidence de M. Dalbiez. 

L'ordre du jour suivant a été adopté : 
Les militants républicains des Pyrénées-Orienta-

les, appartenant aux différents groupements de 
gauche du département, réunis à la salle Rlgaud, 
décident de constituer un Comité d'action répu-
blicaine. Pleinement d'accord avec les principes 
énoncés dans le manifeste'et l'appel de « La Coa 
lition républicaine », adhèrent à son programme 
d'action, qui est conforme aux traditions de Ja 
Révolution et à l'idéal de la République démocra-
tique et sociale» 

Les républicains 'du Var ont voté l'ordre 
du Jour ci-apcôs -: 

Le Comité do. Coalition républicaine du Var. 
réuni. à Toulon - lo 28 avril en assemblée génétaie 
constitutive, déeiaro adhérer au Comité central et 
approuve le manifeste adopté a l'unanimité le 
4 avril 1913 pair les groupements réunis a P»-
ris pour élaborer, le programmo d'action do « La 

; Coalition rêpubïicaino ». 
Les-adhésions doivent être envoyées' au 

siège;: de » La' -.Coalition Républicaine », 90, 
True Saint-Dontmique, accompagnées d'un 
-mandat-poste au-mom du secrétaire, M. Dal-" 
■hîez, 4.. 

ta msSIÎisatiaî! grecque 
Saloniquc, 16 Mai. 

L'ânpèî des recrues grecques de la, classe 
1918 a . donné . des , résultats excellents. Les mo-
bilisés se- présentent avec enthousiasme de 
vant les .Commissions de recrutement. Le mé-
tropolite d'Athènes s'est rendu sur le front 
gTec pour bénir les troupes. 

Le tsar jugé à Moscou 
Stockholm,...16 .Mal-

Lin agent consulaire suédois à Pétrograde 
se fait l'écho d'une rumeur d'après laquelle 
î'ex-tsar serait prochainement transféré de 
Tobolsk à.Moscou, où il comparaîtrait devant 
une cour- spéciale. 

ïïne grande bataille attendue 
à la frontière russo-finlandaise 

Capenhague, 16 Mai. 
Selon lé Tignenden, de Stockholm, des con-

tingents, importants de troupes russes et fin-
landaises se trouvent en présence à la fron-
tière russo-finlandaise. On s'attend à une 
^grande bataille. 

La marche des Allemands 
sur Pétrograde 
Londres, 16 Mai. 

On" mande de Stockholm à l'agence Reu-
ter : 

1 Un ^télégramme d'Helsingfors annonce que 
les Russes occupent toujours la forteresse 

' Imc-Ma.cs ; qu'ils ont, d'autre part, oommeneé 
à évacuer le pays jusqu'à Cronstadt. La voie 
ferrée de Vallteassari à Pétrograde a été 
abandonnée par les Russes. 

La poste aérienne 
New-York, 16 Mai, 

Un avion postal a quitté Belmont-Park à 
New-York, à 11 h. 30 -du matin, & destination 
de Washington, emportant des- sacs conte-
nant 4.000 lettres. Un autre avion a quitté 
Potomac-Park, à Washington, à 11 h>. 45. à 
destination de Philadelphie. 

La président Wilson et Mme Wilson assis-
taient à ce départ. 

La nouvelle flotte 
Washington, 16 Mai. 

La livraison du premier million de tonnes 
au gouvernement américain, vient d'être 
achevée et les navires sont actuellement prêts 
à entrer en service en haute mer. Le total 
des navires constituant 1.108.621 tonnes est de 
159. Le dernier de ces bâtiments fut achevé 
et livré le 11 mai.' La plupart furent réqui-
sitionnés en cours de construction sur les 
chantiers américains, quand les Etats-Unis 
entrèrent en guerre. Us sont à peu près tous 
en acier. Aucun des fameux bois du grand 
programme naval n'a encore été livré eu rai-
son des retards dans la fabrication des ma-
chines. Le premier des navires de cette se-
conde catégorie est actuellement en essai de. 
vitesse sur le Pacifique. 

Les Dommages mi Bateaux ds Périra 
Paris, 16 Maî. 

Demain paraîtra au Journal Officiel un dé-
cret réglementant les constatations et l'éva-
luation des dommages causés par des faits 
de guerre aux bateaux armés à la petite pê-
che. Dès que les évaluations auront été faites 
par les Commissions compétentes, des acomp-
tes pouvant s'élever aux trois quarts de leur 
montant pourront être acordés aux intéres-
sés. 

In Hommage au daetesir Carre! 
Paris, 16 Mai. 

M. Mourier, sous-secrétaire d'Etat au Ser-
vice de Santé, vient de remettre au docteur 
Carrel, la croix de commandeur de la lé-
gion d'honneur. Dans une allocution émue, 
M. Mourier a tenu à rappeler l'œuvre ac-
complie par le docteur Carrel dans le do-
maine de la biologie. 

L'a méthode Carrel est aujourd'hui univer-
sellement employée, a ajouté le sous-secré-
taire d'Etat. .Vous avez rendu un immense 
service non seulement à tous nos blessés 
mais à tous les blessés de cette guerre. La 
science médicale .est par excellence la science 
fraternelle qui étend ses bienfaits à tous les 
belligérants quelle que soit la nationalité du 
savant qui découvre des méthodes nouvelles. 
J'espère que vous continuerez à. travailler les 
questions qui restent en suspens pour nos 
chirurgiens et que d'autres découvertes s'at-

tacheront à votre nom pour le plus grand 
profit de tous. 

LA CrïïERRS EN ORIENT 

Imbcrt, du service auxiliaire, avait été mobilisé 
dans les mines do Trots où il a été arrêté. 

L'assassin, conduit à Aix, a été écroué à la dis-
position du juge chargé de l'instruction de ce 
crime. — A. D. 

m 
le Gai 

1 Le Caire, 16 Mai. 
L'administration des chemins de fer an-

nonce que le pont tournant sur le canal de 
ÎSuez et situé à Cantara, est achevé, ce qui 
permettra, a. partir du 15 mai,-les communi-
cations directes, par voie ferrée, du Caire 
'vers la Palestine. 

A'I'-Âeadémie française 
Trois nouvelles élections 

Paris, 15 Mai. 
Dans sa séance d'aujourd'hui, à laquelle 

assistait M. Poincaré, l'Académie Française 
à procédé à l'élection des successeurs de 
MM. Alfred M-ézières, Paul Hervieu et-Fran-
cis Charmes. 

M. René Boylesves a été élu au fauteuil de 
M. Alfred Mézières. 

M François de Curel a ensuite été élu au 
fauteuil de M. Paul Hervieu. 

M. Jules Cambon a été élu au fauteuil de 
M. Francis Charmes. 

lie Canal de Paris à Dieppe 
Paris, 16 Mai. 

Aujourd'hui a eu lieu l'assemblée générale 
du Comité du canal de Paris à Dieppe. De 
nombreux sénateurs, députés, présidents de 
Chambres de Commerce des régions intéres-
sées,, assistaient à cette assemblée. 

M. Leboucq, député, président du Comité, 
a fait un rapide historique des travaux ac-
complis depuis sa formation et dit que la 
France se devait plus que jamais d'améliorer 
et de transformer ses voies navigables et d'en 
créer des nouvelles, au premier rang desquel-
les il place le canal de Paris à Dieppe, qui, 
avec l'Oise, reliera Dieppe à Paris, ainsi 
qu'aux grandes voies navigables du Nord et 
de l'Est et contribuera à l'intensification de 
notre trafic avec l'Angleterre.. 

POUR LA GUERRE JUSQU'AU BOUT 
Rome, 16 Mai. 

Sous les auspices de l'Association Trente 
et Trieste. une nouvelle Association vient de 
se constituer, à Rome, sous le titre : Nou-
veau Pacte. Elle a pour but de cimenter en-
tre la classe bourgeoise italienne et les tra-
vailleurs qui ont combattu et agi en faveur 
de leur patrie, le pacte moral scellé dans les 
tranchées et de continuer la guerre jusqu'à 
la victoire/ 

L'Echange des prisonniers 
De nombreux extraits des accords franco-alle-

mands de Berne ont été publiés par la presse, mais 
en raison de leur extrême longueur, ces documents 
n'ont pu être insérés in extenso. 

Le Comité interdépartemental de secours aux 
prisonniers de guerre a réuni en brochure et 
adressera, franco, le texte complet et vérifié ,de 
ces accords à toute personne qui lui en fera la de-
mande, moyennant 0 fr. 50 en timbres-poste, pour 
couvrir les frais d'imoression et d'envoi 

Les Comités do secours aux prisonniers pourront 
également se procurer ces accords par n'importe 
quelles quantités. 

Adresser les demandes à M. l'administrateur du 
Bulletin des Prisonniers de guerre, 34, place de 
la République, au Mans (SaTthe). 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT " 

Les f if es de Pentecôte 
TRAMWAYS À1X-MAR.SËILLE 

A' l'occasion des fêtes de la Pentecôte, il 6era 
fait le service suivant : 

Samedi 18 courant : service de la semaine on 
plus du départ d'Aix pour Marseille, 15 h. 30 ; 
de Marseille pour Aix, 13 et 17 h. 30. 

Dimanche et lundi, 19 et 20 mai. 
Départs d'Aix pour Marseille : 5 h., 6 h., 6 h. 30, 

7 h., 7 fi. 30, 8 h., 8 h. 30, 9 h., 10 h., il h., 
11 h., 12 h, 13 h., 14 h., 15 h., 16. h., 16 h. 30, 
17 h-, 17 h. 30. 18 h., 18 h. 30, 19 h. et 20 h. 

Départs de Marseille pour Aix : 6 h., 7 h., 8 h., 
8 h. 30, 9 h., 9 h. 30, 10 h., 10 h. 30, 11 h., 12 h., 
13 h., 14 h., 15 h., 16 h., 17 h., 18 h., 18 h. 30, 
19 h., 19 h. 30, 20 h., 20 h. 30 et 21 h. 

PROMENADES EN MER 
La ^Compagnie de navigation côtière nous prie 

d'informer le public qu'à l'occasion des fêtes de 
la Pentecôte, son départ aura lieu demain samedi, 
à 9 heures du matin. Dimanche et lundi premier 
départ à 6 heures du matin pour Méjean et Carry. 
Deuxième départ à. 8 h. du matin, pour Méjean, La 
Redonne, Carry, Sausset, Carro et Port-de-Bouc, re-
tour en ville à 0 heures du soir. Embarcadère-
Vieux-Port, quai Sainte-Anne. Promenades en mer 
à 10 Heures du matin et à partir de 13 heures tou-
tes les demi-heures. Le tour du Château-d'Jf, em-
barcad&TÇ. quai des Belges. 

'Arrestation do l'assassin 
Trets, 16 Mai. 

Nous avons relaté dans ses détails lo crime 
odieux qui fut découvert à Trets, il y a environ 
une semaine, dans les terrains avoisinant la gare. 
Dos personnes coupant des herbes aperçurent un sac 
volumineux surnageant dans un puits. Elles l'en 
tirèrent et, l'ayant ouvert, se trouvèrent en nré-
senco du cadavre en putréfaction d'une jeune fille. 

Grâce aux renseignements recueillis par MM. 
Fougerit, commissaire de la brigade mobilo et 
Grégoire, insnecteur, qui furent envoyés aussitôt 
6ur les lieux, l'identité de la victime put être ra-
pidement établie, de même que la date à peu pTès 
exacte de sa disparition qui remontait à un mois. 
Les constatations légales, d'autre part, démontrè-
rent qu'il s'agissait d'un crime. La victime, Rose 
Ré, qui travaillait dans un hôtel et n'avait pour 
toute famille qu'un frère prisonnier en Allemagne, 
fut horriblement mutilée par l'assassin qui, s'était 
emparé chez elle, de divers bijoux et d'une somme 
d'argent. 

MM.Fougerit et Grégoire qui, depuis, n'avaient 
point quitté Trets, multiplièrent leurs recherches. 
Celles-ci, hier matin enfin, ont amené l'arrestation 
de l'assassin, Imbert Augustin, âgé de 21 ans, mi-
neur, demeurant, dans la localité, dont on savait 
les relations avec Rose Ré. Une perquisition faite 
à son domicile a permis de relever contra lui les 
plus lourdes charges. 

ïïabilemenfc interrogé, Imbert a avoué avoir 
passé avec la victime, une partie .de la dernière 
nuit, jusqu'à une heure du matin.' Le paquet de 
tabac trouvé dans la chambre de la jeune fille, 
lui appartenait. Il est, au surplus, l'auteur dé la 
lettre de rendez-vous et menaces qu'on a retrou-
vée chez la victime. 

Notules Marseillaises 

pour faire d©$ Marins 
Profitant de la présence de M. Bouisson, le 

Conseil général a, .le 10 mai, tenu une séance, 
consacrée plus spécialement aux questions 
maritimes. II a notamment émis le vœu que 
l'on organise l'éducation professionnelle des 
marins. Présenté par M. Gouin, au nom de 
la Commission plénière, ce vœu a rallié les" 
s,ûffrages de tous nos élus.cantonaux,.etiil .nc: 
saurait avoir que des ' partisans parmi la po-
pulation marseillaise. 

Il ne servirait à rien d'avoir des navires, s'il' 
n'y avait pas des marins pour les mouvoir et 
les guider. M. le préfet, parlant sur la ques-
tion, l'a présentée, avec la largeur de vues qui 
est l'une, de ses qualités, et. le Conseil géné-
ral, a décidé qu'une Commission spéciale lui 
apporterait en septembre prochain les élé-
ments de la création d'une école profession-
nelle des majàns. 

Ilsest indispensable que cette étude soit me-
née rapidement :et que l'on n'éternise pas'une 
solution qui peut-sérieusement faciliter le dé-
veloppement de notre grande industrie lo-
cale. L'Assemblée départementale a été bien 
inspirée en prenant l'initiative de cette créa-
tion. La Marine marchande, étant représen-
tée au-gouvernement par un élu de Marseille, 
la solution en sera hâtée et aidée. Elle com-
plétera heureusement l'enseignement techni-
que locaL.pour lequel il n'a pas encore assez-j 
été fait. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Lo thermomètre 

marquait, 17°2. à 7 heures du matin; 21°, à 1 heure 
de l'après-m-ldi et 17°1 à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 27»2 ; minimum, 18°4. Aux mêmes heures, 
le baromètro indiquait les pressions do 761 3, 
761 °/° 9 et 761 m/° 7. Un vent faible du Sud, de: 
l'Ouest-Nord-Ouest puis du Sud-Ouest a régné toute 
la journée, _ ■,. 

' Les obsèques, à Marseille, de notre regretté 
ami, M. Oscar Michel, conseiller général et 
rédacteur-correspondant du Petit Provençal 
à Draguignan, ont eu lieu, hier soir, après la 
touchante manifestation de regrets et de sym-
pathie dont il a été l'objet dans le chef-lieu 
du Var. On s'est rendu de la gare au cime-
tière Saint-Pierre où a eu lieu l'inhumation. 
Le deuil était conduit par M. Roche, avocat, 
et M. Rambert, ancien secrétaire général de 
la Préfecture des Bouches-du-RhÔne. 

Le Conseil général du Var était représenté 
par trois de ses membres : MM. François 
Brun, Charles Albert et Claude Brun. 

Au cimetière, notre directeur, M. Martin, a 
retracé la vie toute de dévouement et de pro-
bité de ce vieux républicain de la première 
heure, de ce fidèle- collaborateur de 35 ans qui 
laisse d'unanimes regrets et le souvenir d'un" 
homme de bien. _ ■ 

Conseil de guorrs. — Deux prévenus civils, V.. L. 
et C. H., garçons d'un fournisseur de L'armée, 
ont été surpris au moment où ils détournaient, 
frauduleusement de la marchandise, le 14 août 
1917, au préjudice d'un détachement en partance 
pour l'Orient. Traduits hier, devant le l" Conseil 
guerre, présidé par M. le colonel Mollard, sous 
l'inculpation d'abus de confiance, ils ont été con-
damnés en dépit de leur défense présentée par 
M* Chanot. P à deux ans de prison et C, à qua-
torze mois de la même peino et tous deux à, 
25 francs d'amende. Ces deux individus avaient 
déjà eu maille à partir avec la justice. 

Lo concours do boules do la Forêt, — Nous rap-
pelons aux amateurs de boules de la région que 
c'est dimanche et lundi qu'aura lieu dans lo lo-
cal de la Forêt, rue Abbé-de-l'Epée, 159, lo grand 
concours de boules annoncé avec plus de 500 francs 
de prix. . . , ' . ... ., ,,, 

L'engagement est fixé à 9 francs par équipe de 
trois joueurs. Règlement du Petit Provençal, avec 
quelques modifications affichées dans . l'établisse-" 
mont. Equipes do trois joueurs choisis, parties en 
15 points. A partir de la 2" partie, tout joueur ga-
gnant aura droit au remboursement do sa mise 
jusqu'à la fin du concours, sans préjudice des 
grands prix qui seront attribués aux quatre der-
nières équipes gagnantes. L'inscription qui com-
mencera à 8 heures du matin au siège de l'établis-
sement, sera close à 10 heures. Elle pourra être 
faite par correspond-an es à l'adresse du président 
du groupe, en y joignant un mandat-poste de 
9 francs. _ 

CONFECTION MSLITAiRE. — Le câblé 6 fils 
est de rigueur. La Filature Pointe-Rouge li-
vre bien et meilleur marché que l'Intendance. 
Venez ou écrivez^ 

Ecrasée par un tramway. — Hier après-mi-
di, vers 2 heures, Mme Marie Eygnier, 40 ans, 
repasseuse, habitant à Miazargues, rue du 
Lavoir, se disposait à prendre, à la station 
du cours Saint-Louis, le tramway qui devait 
la ramener chez elle. Dans son empresse-
ment, elle glissa si malheureusement qu'elle 
vint tomber sur la chaussée au moment mê-
me où un tramway, aiguillé sur une voie 
parallèle, se mettait en marche. Précipitée 
sous la rem-orque, l'infortunée repasseuse, eut 
la tête engagée sous l'une des roues qui lui 
broya le crâne. La mort fut instantanée. Aus-
si bien, tous les soins qui lui furent prodi-
gués à la pharmacie Beauchamp furent-ils 
inutiles. Après enquête médico-légale, le 
corps de Mme Eygnier a été ramené à Ma-
zargues par les soins de M. Vessard, commis-
saire de police du III» arrondissement. 

Le Kino!a remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Dans la séance qu'elle a tenu hier, l'Aca-
démie de Marseille a écouté avec plaisir la 
lecture d'une intéressante note de M. E. 
Martin, intitulée Sensations de guerre et d'u-
ne savante étude de M. Jamet, sur le Bepé-
rage du canon par le son. Elle a reçu en 
hommage les Réflexions d'un artiste sur la 
science, par M. E. Martin, membre de la 
classe des Beaux-Arts, 

Faouités des ooienae3. — M. Brenous, professeur 
à la Faculté des Lettres, traitera samedi 18 mal, 
à 11 heures, lo sujet suivant : « l'hellénisme de Ca-
tulle. » 

Visite des officiers. — La Commission chargée 
de la visite des officiers, se réunira à l'hôpital 
militaire, à 3 -heures du matin, le 23 mai pour les 
officiers on congé de convalescence et le 25, pour 
les officiers en traitement dans les formations sa-
nitaires. ^ _^ ̂  ^ 

Une jeune- fille noyée à Saint-Henry. — 
Hier matin, vers 8 heures, on retirait de la 
mer, à la Fontaine-des-Tuiles, près Saint-
Henry, le corps de Mlle Marie Marchesi, âgée 
de 18 ans, demeurant à Saint-Henry. Après 
les constatations médico-légales, le corps a 

été transporté au domicile de la famille. La 
défunte avait disparu l'avant-veille, et de-
puis, on l'avait recherchée vainement. Tout 
fait supposer que l'on se trouve en présence 
d'un suicide. ■ ^ 

Service des emplacements publics. — Le maire 
de Marseille, aviso les propriétaires do voitures pu-
bliques (taxis et voitures de place) quo l'expertise 
générale aura lieu rue du Muguet de 8 à 11 heu-
-res du matin, les 4. 5. 0. et 7 juin ; il rappelle en 
outré que le matériel présenté doit être d'urne pro-
preté lrréprochaïxlo et en très bon état. Toute voi-
lune4ne -réunissait pas les conditions requises ne 
.pourra être acceptée et poinçonnée. 

L'expropriation dos quartiers de la Bourse, — 
Dans sa séance d'hier, lo j-ury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse sous la présidence 
de M Viala, magistrat-directeur, a alloué à M. 
Jullany pour son immeublo sis rue des Quatre-Pa-
tissiers, 3, une indemnité de 200.000 fr. La Ville 
offrait 157.000 fr. M. Juiliany était représenté à la 
barre par M* Henri Gautier. Mlle Clotiilde Andrivet, 
locataire du dit immeuble sur plaidoirie de M» 
Crandval, a offert 10.500 fr. d'indemnité. 

Des intérêts de la YHle étalent défendus par M« 
Ch. Blanc. 

Union Françalso pour le suffrage des femmes, — 
M. Dubois, secrétaire général de la Mairie, inau-
gurait hier soir, son cours sur lo Pouvoir muni-
cipal. Après un historique de la formation des Con-
seils municipaux depuis le Moyen Age. M. Dubois 
a commenté, en les éclairant de pittoresques anec-
dotes empruntées à l'histoire de notre Ville, les 
principaux articles du Code actuel. Los cours au-
ront lieu désormais à la salle d'escrime (rue Saint-
Ferréol), tous les mercredis à 6 h. du soir. 

Petit drame cours Bclsunce. — Le restaurant du 
Boeuf à la mode, cours Belsunce, a été, hier après-
midi, le théâtre d'un petit drame. Deux garçons 
de cet établissement, les nommés Louis Bertrand, 
37 ans, et Rebull Secundo, 29 ans, à propos d'un 
motif futile se prirent de querelle, se livrèrent 
à des voles de fait et finalement Rebull porta à 
son camarade un coup de couteau à la gorge. 
Conduit à la pharmacie Principale, rue de l'Arbre, 
le blessé y a reçu 'des soins. En ce qui concerne 
Rebull, M. le commissaire Barbe, après interroga-
toire, l'a mis à la disposition du Parquet. 

Agression on plein jour. — Hier matin, vers 6 h. 
Jean Gargiula, âgé de 50 ans,. habitant rue de la 
Reynarde, 20, se rendait à sa remise située rue 
de la Taulisso. Dans la rue du Coq d'Inde, il se 
trouva brusquement eu présence d'un individu qui 
lui asséna sur la tête un coup de taravelle. L'agres-
seur chercha ensuite à le dévaliser, mais des pas-
sants lo mirent en fuite. M. le commissaire Plein-
doux a transmis son signalement au service de la 
Sûreté. - rj-r 

Au Tribunal correctionnel. — Le 20 novembre 
■dernier, vers 10 heures du soir. un. certain Ma-
rins Eclïert tentait de s'introduire par effraction 
dans le bar tenu par les demoiselles Blanc, au 
boulevard Demandolx, à la Madrague-de-la-Ville. 
Mais le cambrioleur au cours de son « travail », so 
trouve tout à coup en présenco des demoiselles 
Blanc qui. revolver au poing, le mirent en fuite 
non sans l'avoir reconnu, Marlus Eckert étant un 
de leurs clients. Cet individu, qui avait été arrêté 
à îa suite de es fait, était traduit à l'audience cor-
rectionnelle d'hier que présidait M. Valensl, après 
débats, Marlus "Eckert a été condamné à 15 mois 
do prison. 

Salle Messerer. — La célèbre cantatrice Mme Mel-
lot-Joubert, soliste de la Société des Concerts du 
Conservatoire do Paris, des concerts Colonne et .-des 
concerts Lamoureux, et M. Maurice Le Boucher, 
ler grand prix de Rome, donneront dans notre 
ville, très prochainement un concert de musique 
ancienne et moderne qui attirera h la salle Mas-
serer tous les fervents de l'art musical, si nom-
breux & Marseille. 

Chemin de fer P. L. M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 17 et 18 mai 1918 : 

Marseille-Arène : ira catégorie, du numéro 
2.083 au numéro 2. 450. 

Îlarseillc-Saint-Charles : direction de Vintimllie : 
Fe catégorie, du numéro 105.572 au numéro 106.593. 

Marseille-Prado : 1™ catégorie, du numéro 67.915 
-numéro es.079. 

Marseille-Prado-Yieux-Port : f* catégorie, du nu-
méro 19.601 au numéro 19.630. 

Expéditions de 300 kilos : Marseille-Prado • du nu-
méro 13.701 au numéro 14.345 ; Marseille-Prado-
Vieux-Port : du numéro 1.973 au numéro 2.020. 

Los membres de renseignement primaire et l'Or-
phelinat laique — Le Conseil d'administration de 
l'Union des Instituteurs et Institutrices des Bou-
ches-du-Rhone, a voté la somme do deux cents 
francs au profit ds l'Orphelinat laïque. 

■W», L'Université des Primaires a organisé ré-
cemment une très belle matinée dont le bénéfice 
a été exclusivement réservé à la caisse de l'Or-
pheltnat laïque. 

vw Le Syndicat des Instituteurs et Institutrices 
des Bouches-du-Rhône, a aussi voté — un dc-s pre-
miers parmi les divers groupements de Marseille — 
une subvention en faveur de cette belle oeuvre de 
solidarité sociale. :j_ 

Violenta rixe, ruo Port-Saïd. — Une dizaine d'in-
■dividus -se prenaient" dé qfiéfeHe; 'et' éh.' vènaiént' 
aux main3, hier soir, vers 11 heures, rue Port-
Saïd, près du Pharo. La bruit de la lutte et les 
cris des antagonistes attirèrent sur les lieux trois 
gardiens de la paix, qui virent s'enfuir la plu-
part des batailleurs, dont l'un, put être arrêté. 
Deux autres étaient blessés, l'un, Bec Auguste, 
36 ans, de deux coups de couteau à l'épaule gau-
che et d'un troisième à la joue gauche ; l'autre, 
Doil Louis, âgé de 37 ans, d'un coup de couteau 
ou d'un fort coup de poing américain aux lèvres. 
Ces deux demiexs ont été conduits â l'hôpital. 

Le service de la place nous communique ': 
A la date du 8 mal 1918, le président du Con-

seil, ministre de la Guerre écrit ce qui suit : 
Il m'a été i^gnalé que des officiers en congé ou 

hors cadres se présentaient en tenue dans les bu-
reaux et sérvices des différentes administrations 
pour y traiter d'affaires industrielles et commer-
ciales pour le compte d'intérêts particuliers. 

Cette manière de "faire, présente de graves incon-
vénients. 

En conséquence les officiers en congé ou hors 
cadres ne seront pas autorisés à porter l'uniforme 
dans l'accomplissement de leur profession indus-
trieUc commerciale, financière, libérale ou ma-
nuelle. 

L'ouverture des bains do mer des Catalans. — 
M. Marins Blanc, directeur des bains des Cata-
lans, annonce la réouverture de ses superbes éta-
blissements pour après-demain dimanche. Des 
agrandissements considérâmes ont été faits : 
deux terrasses serviront à l'établissement de grands 
cafés et restaurants, tenus par M. Charley, de nom-
breuses cabines nouvelles ont été aménagées; en-
fin, les deux établissements ont été complètement 
remis a neuf. Les bains de mer des Catalans sont 
les plus rapprochés du centre de la ville, (10 mi-
nutes en tramways); leur situation est unique, et 
l'on y jouit d'une vue superbe, aussi peut-on pré-
dire une énorme aflluence de baigneurs pour la 
nouvelle saison estivale. 

Standardisation des grains. — Le premier bulle-
tin de la section des céréales de l'Institut Colonial 
de Marseille contient la traduction des dispositions 
officielles que le département d'Agriculture des 
Etats-Unis a bien voulu donner sur l'application 
de la standardisation des blés et maïs. Cotte or-
ganisation se substitue aux mesures prises précé-
demment par chacun des Etats-Unis qui adoptent 
ainsi une législation fédérale pour réglementer les 
transactions commerciales concernant le3 grains 
et les céréales. Une simplification do ces standards 
est du reste à l'étude, et l'Institut Colonial pu-
bliera cette nouveEe réglementation dès qu'elle 
sera adoptée. 

t-os vois et les voleurs. — Dc> malandrins ont 
pénétré dans le hangar de la gare de Saint-An-
toine et s!y sont emparés de balles de cuir tanné 
pesant quartôrze cents kilos et valant 20.0CO francs. 
v» Hier matin, vers 3 heures 30, des gardiens 

cyclistes surprenaient, rue Pontevès. deux indivi-
dus transportant un sac, qu'ils lâchèrent à la vue 
des agents et s'enfuirent. Un de ces individus put 
être arrêté. C'est un nommé Pinq Manuel, qui 
avait essayé de so servir d'un browning. Au mo-

ment où les agents examinaient le sac, contenant 
environ quatre-vingts Kfloa de haricots, trois autres 
individus surgiront du magasin de M. Cl-.etz, rua 
Pontevès, 4, et s'enfuirent. Les agents so mirent 
à leur poursuite et en arrêtèrent deux, Gorrèz 
Francisco et Murcia. Ces individus, tous iroi3 su-
jets espagnols, ont été écroués. 

vw Pendant l'avant-demière nuit, des inconnus 
se sont introduits par effraction dans l'épicerie de 
Mme Thérèsa Ciampa, rue do la Mûre, 12, et ont 
pris pour 900 fr. do marchandises. 

Au feu ' ... — Hier, vers 2 heures de l'après-midi, 
un incendie se déclarait dans un hangar dépen-
dant des terrains de l'Olympique, près du Parc 
Borély. Les pompiers, sous les o'dres ûj 1 adju-
dant Bonnet, maîtrisèrent le sinistre r près deux 
heures de travail. Mais le hangar avait été dé-
truit. Los dégâts sont assez importants. 

LlnÉstrîe électrique à Marseille 
Aujourd'hui et pour l'Apris-Guerre 

Sur l'invitation de M. Detraux, directeur, 
nous venons de visiter, avec nos confrères 
de la presse marseillaise, les locaux récem-
ment inaugurés par la Compagnie Méridio-
nale d'Eclairage et de Force. \ la ruo rte 
Rome, 175, locaux spacieux, disposés sur un 
emplacement qui embrasse une surface- de 
8C0 mètres carrés, allant de la rue de Rome 
à la rue d'Italie. 

' Cette visite a été pour nous une révéla-
tion, car rien ne nous aurait fait supposer 
qu'il pût exister dans notre ville, pour les 
travaux d'électricité, une organisation aussi 
importante et active sous des apparences 
aussi modestes et tranquilles. 

La Compagnie Méridionale s'est spéciali-
sée dans les entreprises de travaux pour les' 
sociétés distributrices d'énergie électrique, 
pour les usines de guerre et privées, comme* 
aussi pour les particuliers : lignes à haute 
et basse tension, postes, tableaux, réseaux de 
distribution et installations intérieures de 
magasins, théâtres, etc. 

Malgré la mobilisation des deux tiers de 
son personnel, malgré les difficultés de trans-
port et d'approvisionnement du matériel, 
nous avons constaté que la Compagnie Mé-
ridionale a pu constituer un cadre important 
de personnel : ingénieurs, chefs de service 
et ouvriers, comme elle a aussi mis dans 
ses magasins un approvisionnement de ma-
tériel électrique propre à répondre aux de-
mandes urgentes de travaux ou fournitures 
qui lui sont faites. 

Pour nous donner un exemple des moyens 
d'action de sa Société, M. Detraux, nous si-
gnale le cas d'une installation d'éclairage 
où, en 33 jours, ont été fournis et mis en 
place : lignes à haute tension, poste de trans-
formation, canalisations diverses, 950 lampes 
et de nombreux moteurs. 

Nous croyons donc la Compagnie Méridio-
nale véritablement, organisée pour satisfaire 
les besoins, tous les jours plus grands, ries 
industries qui emploient l'électricité et nous" 
lui souhaitons, ce qui est du reste dans' son 
programme, de tenir tête, après la guerre 
aux maisons allemandes qui se cachaient 
sous des titres plus ou moins français et 
faisaient à coups de rabais une guerre sans 
merci à nos industries. 

Ce soir et demain, à 8 lu 1/2 
Dimanche matinée 

9 opérette 
M" TARIOL-EAUQë 

M. DUBRESSY 
M. SERVATiUS 

Dimanche soir 

Blanches 

siqas d§s Equipages de 
: à ElarseiHe 

- C'est dimanche à 11 heures, qu'arrivera la musi-
qus des Equipages de la Flotte. Un vin d'honneur 
tolT-Sera. .offert à Ja Société-Nautique. 

Voici le programme du concert qui sera exécuté 
l'après-midi à 4 heures, à l'Opéra, à la séance so-
lennelle de la Ligue maritime r 

1" Ouverture de Guillaume TCH, Ecssini; 2° Cojv 
pélia (ballet), Léo Delibes; 3» Au Cabaret ; diman-
che soir, (scènes alsaciennes), Massenet; 4" Marche 
militaire, Saint-Saëns; 5° La Burgonde (divertis-
sement). P. Vidal. 

On retient ses places â l'Opéra où il y a déjà un 
gros mouvement de location. 

Syndicat des Fabricants de Chaussures 
Nous recevons la communication suivante : 
La Syndicat des fabricants, de chaussures de la 

15* région s'est ému de la communication publiée 
par le Petit Provençal dans le mouvement ou-
vrier parce qu'elle laissait entendre à la popula-
tion quo les fabricants n'avaient pas tenu leurs 
engagements vis-à-vis de leurs ouvriers comme il 
avait été convenu. 

Notre organisation ne voulant pas rester sous 
le coup d'une aussi injuste accusation demande 
aux délégués du -Syndicat international do la 
chaussure de bien vouloir examiner le contrat et 
le bordereau des salaires du 30 avril, signé par leî 
délégués des doux parties et ils conviendront assu-
rément que l'accord a été appliqué strictement 
depuis le jour de sa sigaature, dans toutes usines" 
et ateliers qui travaillent pour l'armée, et ceia 
à leurs risques et périls, sans que la majoration 
promise par l'administration leur ait été encore 
allouée. Alors que les ouvriers gagnent, avec 
l'augmentation de salaires, de 15 fr. à £î fr. par 
jour. 

Pour quant au rappel de la vie chère et de la 
majoration du 11 % relative à fa semaine an-
glaise, que les ouvriers ont obtenue à partir du 
15 janvier, il a été convenu, d'un commun ac-
cord, entre tous les délégués de laisser la facilité 
aux patrons d'en retarder le payement jusqu'an 
jour où l'administration aura mandaté la somma 
nécessaire pour ce rappel. Du reste, les fabri-
cants seraient très désireux qu'elle leur fut versée 
au plus tôt afin de donner immédiatement satisfac-
tion à leur perponnel— Le président, B. Garibaldi;. 
le 'secrétaire, Ch. Estachy. 

. COiagJtg UOTCATIONS 
Syndicat des ouvrières d'industries du vêlement, 

— Ce soir, à 6 heures, salle 18, Bourse du Travail, 
Conseil. 

Prouvenço. — Ce soir, à 8 h. 30, café Noailles i 
« Brèu de gramaUco prouvençalo », par M. 
Deshonri, et entretien sur « leï Passo-Tèms de 
Mèste Cauvo ». 

Officiers mécaniciens brevetés de la marine mar. 
chande. — Assemblée générale, ce soir, 5 heures 
au siège.. 

Capitaines au long-cours. — Les capitaines an 
long-cours présents à Marseille, sont priés ds se 
rendra à la conférence de l'A. M. B. Ci, qui aura 
lieu ce soir à 4 heures, à bord de 
Les capitaines au long-cours sont pries d'autre 
part, de passer au Syndicat, 57, Grand'Rue pour 
une communication urgente. 

< 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Celle de jeter ùn regard rapide, par la" fe-
nêtre, Persillard vers le mur du côté Sud, 
JacLain, par l'autre fenêtre, vers Je côté 
Nord. 

Quand ils s'asseyaient, jamais ils ne chan-
geaient de fenêtre ; de là, ils veillaient, ils 
caressaient le mur de leur regard mouillé, 
avec amour. 

Et cette manie nouvelle leur .fut une révé-
lation. 

— C'est du côté Nord qu'il' a caché le ma-
got, se dit un jour Persillard. 

Et Jactain, pensif, venait de réfléchir. 
— C'est du côté Sud qu'il a enterré sa 

cassette ! 
Cette découverte leur inspira une grande 

joie. Dans la journée ils furent presque ai-
mables l'un pour l'autre. Ils eurent même 
cerlaincs prévenances négligées depuis 

longtemps et qui leur rappelèrent les heu-
reux jours de leur vagabondage et de leurs 
misères. 

Persillard détacha du foyer les plus belles 
et les plus croustillantes de ses pommes de 
terre -et les offrit à Jactain qui les accepta.. 

Il s'oublia même au point de tutoyer son 
ami. 

— Veux-tu partager, mon -vieux ? 
Mais. Jactain désira ne pas être moins 

généreux. 
Il avait été très occupé pendant toute 

l'après-midi à se fabriquer des nouilles dont 
il raffolait. 

Il y en avait sur la table une terrine 
énorme. 

— Si le cœur t'en dit, mon vieux Persil-
fard. 

Persillard rapprocha sa chaise. 
Ce soir-là ils fraternisèrent et furent amis 

comme par le passé. 
Et même Persillard perdit toute prudence 

et dans la joie que lui inspirait sa> décou-
- verte, il Dut à pleins verres le gros vin>que 
lui versait généreusement son camarade. 

Comme il ne. buvait que de l'eau, il fut 
bientôt gris, gris à dormir et Jactain le cou-
cha. 

— Dors, mon vieux, dors... tu n'as pas 
l'habitude... Ça te manque... Dors jusqu'à 
demain. 

Lui vida une dernière rasade. . 
Son robuste estomac pouvait en suppor-

ter bien d'autres.. 

Et quand il eut fini de manger, fini de 
boire, il s'approcha du lit de Persillard, se-
coua celui-ci vigoureusement comme pour 
le réveiller. 

Persillard ronflait et ne fît pas un mou-
vement. 

— Bon ! j'ai le temps de déterrer le pot 
aux roses ! murmura Jactain. 

Et soufflant la chandelle, sûr que le ca-
marade ne se réveillerait pas de ce lourd 
sommeil de l'ivreSse, il sortit. 

Comment découvrir le trésor ? 
Le mur était haut, le mur était long, 

même dans cette seule partie Sud où se por-
tait le regard de son ami. 

Mais Jactain,. plus d'une fois, avait saisi 
la direction exacte de ce regard, et il avait 
un point de repérer 

Ce repère, c'était un pêcher superbe, le 
plus beau du jardin, produisant les meil-
leurs fruits. 

Ce pêcher, Persillard ne le quittait pas 
des 5reux. 

— Ce doit être l'à ! se dit le ?$rps homme. 
Et allant chercher un boyau," Tl se mit à 

piocher. 
Ses recherches furent couronnées de suc-

cès. 
Un son mat l'avertit qu'il avait trouvé. 
Il enleva la terre avec ses mains. 
La lune ['éclairait dans sort travail. Mais 

les nuages l'obscurcirent tout à coup, et 
une averse tomba. If ne se dérangea pas 

[pour si peu. 

— Tant mieux, tant mieux, dit-il, la pluie 
effacera les traces des coups de pioche ; de-
main il n'y paraîtra plus. 

Il atteignit la boite, la retira, essaya de 
l'ouvrir, mais elle était solide ; il la secoua ; 
il entendit à l'intérieur le portefeuille de 
cuir qui cognait contre les parois.. 

— C'est cela I voilà le magot ! 
Il n'avait aucune mauvaise intention. La 

curiosité,, jusque-là, seulement, l'avait pous-
se"." "' 

L'idée du vol n'était pas encore venue... 
Pourtant, il éprouva une déception de ne 

pouvoir ouvrir le coffret ; le forcer, non, 
impossible, car Persillard s'en fût trop fa-
cilememt aperçu. 

Alors, il rentre à la maison, coupe de la 
mie de pain, sourit à Persillard qui ronfle 
comme une orgue et ressort. 

La pluie mouille la mie de pain. 
Jactain l'applique contre la serrure et 

prend l'empreinte de celle-ci. 
Plus tard, il fabriquera une clef lui-mê-

me. Il est, comme Persillard, très adroit, 
propre à tous les métiers. 

En attendant, il replace l'e coffret dans 
son trou, précieusement, le recouvre de ter-
re, remet les pierres par-dessus, piétine 
longuement. 

Et la pluie qui tombe incessante efface 
pou h peu les empreintes. 

Maintenant qu'il connaît le secret de son 
compagnon, il est heureux., .' '. " 

. Il s'endort» ' * 

Le lendemain matin, c'est lui qui s'éveille 
le premier. 

Persillard dort toujours, mais Jactain qui 
se met à chanter à tue-tête le réveille. 

Persillard a le front lourd, la mémoire re-
belle. 

Il ne sait trop ce qui s'est passé. 
Jactain l'accueille par un éclat de rire re-

tentissant et l'interpelle avec amitié, com-
me autrefois. 

— Eh bien, vieux, tu t'es grisé, à ce qu'il 
paraît ? 

Persillard en est tout honteux. Les idées 
reviennent. Oui, il a trop bu la veille. Et il 
est tombé sur son lit. Il n'a môme pas pris 
le temps de se déshabiller. 

Lui qui était d'une sobriété exemplaire, 
presque ridicule. 

Pourquoi cette ivresse ï 
Un soupçon lui vient. 
Il regarde Jactain avec épouvante, les 

yeux sanglants. 
Est-ce que c'était un piège. 
Et pendant que Jactain fait sa toilette, if 

se dirige comme sans y penser, vers la fe-
nêtre Sud, et jette un coup d'oeil du côté du 
pêcher. 

Même, il sort. * 
Il se promène en sifflotant. 
Du coin de l'œil, Jactain l'examine. 
Persillard passe, comme sans y prendre 

garde, vers la cachette, se baisse pour exa-
miner le pêcher dont le pied paraît l'intéres-
ser prodigieusement. 

Puis il so relève, rasséréné. 
Jactain a si bien fait les choses que Per. 

sillard n'a aucun soupçon. 
Et le gros homme, qui le guette en tapi,, 

nois, se met à rire en disant : 
— Enfoncé, vieux ! je le connais ton ma- • 

got. Et tu ne connais pas le mien. 
Mais Persillard veillait de son côté. 
If était hanté du même désir, sans s'expli-

quer pourquoi, une envie folle de savoir où' 
Jactain avait enterré sa fortune.. 

Il était patient, Persillard. 
II se disait qu'il faudrait bien, un jour ou 

l'antre, que son camarade se rendit à Pra-
des ou à Florac pour y renouveler ses pro-
visions de bouche. 

Il profiterait de cette absence pour faire 
ses recherches. 

En attendant, la plus grande cordialité ré-
gnait entre les deux amis. 

Ils avaient l'un pour l'autre les prévenan-
ces les plus attentives. 

C'était l'âge d'or de leur amitié qui reve-
nait. 

Chacun ayant vis-à-vis de l'autre des in-
tentions non encore bien arrêtées mais dont 
ils sentaient vaguememt la malhonnêteté,, 
on eût dit qu'ils prenaient à cœur, à force 
de banne camaraderie, de se faire pardon-
ner la mauvaise action qu'ils rêvaient d'ac-
complir. 

JULES MARY. 
{ (La suite à demain.} 

V 
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' A LA C1QTAT 

La visite des chantiers et ateliers de la 
Société Provençale de construc-

tions navales. — A la Mairie. 
Au moment où le citoyen Bouisson, com-

missaire à la Marine marchande et aux 
Trarjjports Maritimes, allait quitter son hôtel 
pousse rendre à La Ciotat une délégation 
d'entrepreneurs de transports marseillais lui 
a demandé une audience. Cette délégation 
«tait présentée par M. 'Décanis, un des'mem-
bres du Syndicat. M. Décanis a prié M. Bouis-
son de vouloir bien faire connaître au minis-
tre compétent, que les denrées nécessaires à 
l'alimentation de leurs attelages manquent 
complètement. Le. citoyen Boulsson a promis 
de s'occuper de cette "intéressante question 
dès sa rentrée à Paris. 

A 9'heures, le cortège quittait Marseille et 
par la route de Cassis gagnait La Ciotat, où 
l'on arrivait un peu après 10 heures. 

Les voitures s'arrêtent devant la Mairie. 
M. Crouzet, maire, au nom de la ville,. salue 
le commissaire à la Marine marchande, qui 
est ici chez lui. Les délégués du Syndicat des 
Constructions Navales, les citoyens Monnet, 

. Duhiet, Auddffrend, Bérenguier, félicitent 
ensuite leur représentant ail Parlement. A 
tou&jMe citoyen Boulsson répond par quel-
qnes%nots et le cortège so reforme pour se 
rendre aux bureaux de la Société Proven-
çale des Constructions Navales. 

M. Boulsson est entouré de l'amiral Mor-
net, de MM. HasbleicheT, ingénieur en chef 
de la Marine, directeur technique au com-
missariat de it Marine marchande ; Claquin, 
mécanicien chef ; Robaglia, Imbert, ingé-
nieurs des constructions navales ; Cadenat et 
Bergeon, députés de Marseille, etc. 

Devant les bureaux de la Compagnie, se 
trouvent MM. Baffer, ingénieur, administra-
tour-délégué ; Deparis, directeur des ate-
liers ; Roussel, président du Conseil d'admi-
nistration des Messageries Maritimes ; Phi-
lippart, administrateur de cette Compagnie ; 
les ingénieurs Perrot, Frollick, AIjol, Rou-
jol, Tournel, de Lannoy, chef du service 
adinAaistratif. Puis on se dirige vers les ate-
lierajl 

Jusqu'à midi, tous les services ont été pas-
sés en revue, sans que le travail se soit arrêté 
pendant un instant. Les directeurs ont pré-
senté les chefs des ateliers, à qui de nom-
breux renseignements ont été demandés par 
MM. Bouisson et Hasbleicher. 

A la sortie des ateliers on a visité un des 
navires actuellement en réparation, puis le 
citoyen Bouisson s'est rendu au siège du 
Syndicat ouvrier, où une conférence assez 
longue a eu lieu sur les conditions du tra-
vail qu'imposent les contrats nouveaux et 
l'augmentation du coût de la vie. 

Cet entretien terminé, le citoyen Bouisson 
et les personnages de sa suite, se sont réunis 
en un déjeuner intime chez M. Dichard. mem-
bre de la famille du commissaire de la Ma-
rine marchande. 

Les visites se sont continuées, pendant l'a-
près-midi, au Cercle du parti socialiste, sur. 
le quai Ganteaume. M. Bouisson a présenté 
M. Sai-avelli en qualité de représentant de 
M. tMveTger, président du. Conseil général, 
qui af dû se rendre à Arles. Des questions 
de politique intérieure ont été débattues et M. 
Cadenat a longuement parlé du passé. MM. 
Saravelli- et Barthélémy ont également pro-
noncé quelques mots. 

En se rendant au commissariat ée la Ma-
rine, le citoyen Bouisson a visité l'ambulance 
du docteur Bouysson, admirablement instal-
lée, et qui, depuis la guerre, a rendu d'émi-
nents services... 

Enfin, à 6 heures, le commissaire à la Ma-
rine marchande est arrivé à la Marine où 
l'attendaient des délégations des pêcheurs de 
La Ciotat, de Sanary, de Cassis, de Bandol 
et du Brusc, qui lui ont présenté leurs reven-
dications dont il sera tenu compte. 

Puis M. Barthélémy, conseiller général du 
canton, représentant direct de toute la popu-
lation du pays, a exposé au citoyen Bouis-
son les desiderata de celle-ci. n a demandé 
l'agrandissement du port, devenu insuffisant, 
l'insfjjfiation de cales nouvelles qu'exigera 
ï'oxtêTOBion certaine des chantiers après la 
guerre, le retour d'une école d'hydrographie, 
qui avait rendu de si importants services au-
trefois ou tout au moins la création de cours 
d'arts et métiers des constructions navales.;. 
Enfin, il a rappelé les vœux plusieurs fois 
présentés au Conseil général et relatifs - à 
l'extension des communications entre La Cio-
tat, Marseille et Toulon. 

Pendant cette longue énumération des be-
soins dont la population de La Ciotat et vil-
lages voisins estime la réalisation nécessaire, 
M. Barthélémy a été très souvent applaudi. 
Et le citoyen Bouisson, qui les connaît éga-
lement en sa qualité de représentant de la 
région à la Chambre des députés, a répondu 
qu'il y consacrerait tons ses soins. 

En terminant cette longue journée de beso-
gne qui. espérons-le, donnera de féconds ré-
sultats, le citoyen Bouisson s'est, rendu à- l'a-
gence wa Petit Provençal, où il a été reçu 
avec Ijjigracieuseté qui caractérise Mme Bé-
renguier, notre dévouée représentante. 
. A 7 heures, le citoyen Bouisson a quitté 
La Ciotat en'automobile, se rendant à Tou-
lon. — M. 

A TOULON 
Toulon, 16 Mai. 

Le" citoyen Bouisson, commissaire de la 
Marine marchande, est arrivé à Toulon ce 
soir, à 8 h. 30 en automobile, venant de La 
Ciotat. Il est descendu au Gran-Hôtel où 
l'attendaient le colonel Marsat et M. Gon-
doin, sous-préfet de Toulon. 

Le député des Bouches-du-Rhône a reçu, 
dans la soirée, diverses délégations,' notam-
ment celle de la section communale du Parti 
socialiste, qui lui a été présentée par le ci-
toyen Lagathu, son secrétaire général. 

Le citoyen Bouisson visitera demain ven-
dredi 1 Arsenal et ses annexes. Il se rendra 
samedi m. La Seyne. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU 
te : Wood, Gascard, Shaw, Rabanl, Ianley, Pla-
otdl, Michel, Cabassu J. H., Jacquier, Joncs, J. 
Oabassu. 

mm hmmm a RAPHÊIE 

lia Trie le PermiBsleonalres 
aDipoooe oa Traio de Marolsantiises 

I! y a des snarts ot des Massés 
Arles, 16 Mai. 

Un grave accident de chemin de fer s'est 
produit là nuit dernière, en gare de Ra-
phèle. 

IJp train de permissionnaires est entré 
en collision avec un train de marchandises 
qui manœuvrait pour so garer. 

Ce dernier a été tamponné par le milieu. 
Des vagons ont été projetés hors de la voie, 
ensevelissant sous leurs débris les infortu-
nés voyageurs surpris dans leur sommeil. 

La collision fut effroyable. Des secours 
'furent organisés rapidement. 

Quatre morts furent dégagés des décom-
bres, sous lesquels quatre autres cadavres 
se trouvaient encore au moment où nous 
télégraphions. 

Vingt-neuf blessés furent également sor-
tis des voitures, ou squelettes de voitures, 
Tous ces blessés ont été transportés sans 
retard à l'hôpital d'Arles où des soins leurs 
ont été prodigués. Deux d'entre eux sont 
blessés grièvement. 

Sur les lieux, dès la première heure, sont 
accourus M. Bertin, sous-préfet d'AIrles ; 
M. Granaud, maire d'Arles ; MM. Pascal, 
procureur de la République ; Dombre, juge 
et Marioge, greffier du Parquet de Taras-
con ; M. Buisson, commissaire central d'Ar-
les ; MM. Gazagne, sous-ingénieur ; Teis-
sier, chef du dépôt des machines et Francil-
lard, inspecteur de l'exploitation du P.-L. M. 

A 11 heures, M. Marty, préfet-des Bou-
ches-du-Rhône, et M. Duverger, président 
du Conseil général', arrivaient sur les lieux, 
d'où après une visite détaillée, ils se ren-
daient à l'hôpital d'Arles, voir les blessés, 
en compagnie du maire d'Arles. 

Le Parquet et l'administration du P.-L.-M. 
procèdent en ce momemt à leur enquête res-
pective. 

La circulation sur la grande ligne a été 
interrompue tonte la journée. Les trains ve-
nant de Marseille our y allant ant été dé-
tournés par Cavailton, grâce à quoi le tra-
fic n'a pas été interrompu. 

Le frsmsoa sîans les restaurants 
"Aux termes de l'arrêté préfectoral pris en confor-

mité du décret du 12 lévrier, la consommation de 
tout fromage est interdite dans les établissements 
ouverts au public, où le prix du repas dépasse 
6 francs. 

En vue de faciliter l'alimentation, la consomma-
tion des Iromagcs à vdte dure, sera désormais 
autorisée dans tous les établissements quel que 
soit le prix des repas, les mercredi, jeudi et ven-
dredi de chaque semaine. 

La réception ûa la viande dans les boiisheries 
Les viandes provenant de l'abatage du vendredi 

aux abattoirs, pourront Strs transportées immédia-
tement dans les magasins de boucheries et char-
cuteries pour la préparation de la vente du samedi. 
Mais ces magasins resteront fermés à la vente, le 
vendredi et n'ouvriront que le temps nécessaire 
pour recevoir leur viande. 

Do même, les viandes foraines {viandes entrant 
par les diverses barrières), pourront également, le 
vendredi, être visitées et marquées par le service 
d'inspection et transportées, ce jour-là seulement, 
dans les magasins pour la vente du samedi. 

Le paiemeat des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 1? avril au 16 mai 1918, aura 
lieu demain samedi, de 9 h. à 16 li.; dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-, 
tions ci-après : 

La perception da la rue de la République. 6, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du 2* canton (A à-L). 

La perception de la rue da la .Darse, 23, paiera 
du numéro 701 à 1.600. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et k' cantons. 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro, 501 à 1.5O0 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 2.000 diu 6' canton. 

La perception de la ruo du Coq, 17. paiera du 
numéro fif-à 750 des 7a et 12o cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 13, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera do 
numéro 501 à 1.000 du B* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera dn 
numéro 1.001 à 1 500 des io* et il* cantons. 

Veuves de la guerre 
L'association d'action sociale des Veuves de la 

guerre tiendra chaque dimanche une permanence 
de 10 h. à. midi, à son siège social, 8, cours du 
Chapitre. 

n est rappelé que la semaine la permanence a 
lieu de 5 h. à 7 h. du soir au siège social, pour 
tous renseignements, placements et pensions. 

Cette association fait partie de la Fédération na-
tionale des Réformés et anciens Combattants. 

Les Dames dn Marché central 
La 100* collecte des Dames du marché central a 

produit 104 fr. 35. Une somme de 25 francs a été 
versée entre les mains da M. lo maire ; le reste 
a servi-# l'achat de fruits répartis dans les hô-
pitaux. T 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE MEETING DE LA PENTECOTE 
Baux grands matehes à l'Olympique 

A l'occasion des fêtes de la^Pantcôte, l'Olympi-
que orrraraisc, sur son terrain de l'avenue Borély, 
deux matehes appelés a un grand intérêt. Le 19, 
Seax tCtsàis alliés de classe seront aux prises pour 
la finale d'une coupe, qui donna lieu déjà à des 
(hatcfies privés remarquables. Le lendemain. l'O. 
SI. rencontre la sélection des « Convalescents • 
Ailles. Voilà pour l'Olympique l'occasion d'éprou-
ver su valemr. L'adversaire surpasse le S. C. M. ; 
or 10. M. domine également ce onze. D'où l'on 
prévoit un match très apre. Et ce, d'autant que 
le Club doyen présente l'excellente équipe suivan-

Une sensationnelle surprise 
à 1'ÂIcazar Léon Doux 

Une sensationnelle surprise, samedi soir à l'Al-
cazar ? Mais oui... la deuxième version de la 
triomphale-revue Faut qu'on sème i-dont les clous 
à sensation vont s'augmenter de scènes inédites et 
do féeriques finales. Ne croyez pas à des remanie-
ments hésitante. Faut qu'on sème, ! ,en tenue de 
grand gala, pomr les fêtes do la Pentecôte s'habille 
de nouveaux rires et de nouvelles originalités 
luxueuses. Citeras : La femme express; les chaussu-
res nationales; Les dieux de l'Olympe mobilises, 
scène gaie à riche dénié ; Bout de Bibi, 3e sliech 
à grand succès du littérateur réputé Alfred Mar-
chald; Petit Louis boxeur i le elîecch d'actualité 
traduit de l'anglais. 

Et toutes ces nouveautés seront interprétées par 
les artistes d'élite que sont : Augé, Germaine Char-
ley, Galan, Mlle Géo, l'extraordinaire prodige 
Fiïi Tambour. Assard, Champell, Jane Maxes, Paul 
Clore, Lina Berly, le professeur Marty, etc. 

C'est dire que tout Marseille sera à l'Alcazar sa-
medi soir. 

Bons à l'Armée 
Paris, 16 Mai. 

Par décret du 1 mai 1918, M. Clemenceau 
a été autorisé à accepter les dons faits en 
faveur de divers corps et services de l'Armée 
par : M. Paul Girod, à Ugines (Haute-Sa-
voie) ; M. Bonnotte père, à Besançon et Saint-
Lothain (Jura) ; le Comité du groupe des 
fonctionnaires du Creusot ; les membres sur-
vivants du 1er peloton des engagés condition-
nels du 23* R. I. (1373-1S74) ; la Société des 
Bains de Mer de Monte-Carlo ; Mme Milton 
Robbins ; le Comité des fêtes de Villefranche-
sur-Mer. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
. OPERA DE MARSEILLE. — Voici la liste des 
spectacles de la Comédie-Françaieo. Mercredi soir, 
le Ciel et l'Etincelle • jeudi, en matinée, Tartufe 
et Grlngoire ; en soirée, le Luthier de Crémone et 
AnO.roniaque ; vendredi, en soirée, Electre, avec 
la partition musicale et les Fausses Confidences; 
samedi, en soirée, Poltche ; dimanche, en matinée, 
le Mariage de Figaro, avec le cortège, les soli et 
ia musique de scène ; en soirée, les Affaires sont 
les Affaires. 

Ces spectacles seront donnés avec le très précieux 
concours des sociétaires de la Comédie-Française 
cit des psniabrf.iaiiress auxquels aucun élément 
étranger ne viendra s'adjoindre. 

THEATRE DU GYMNASE.— En soirée, à 8 D..30, 
seconde de la Dame de Chambre, interprétée par 
les artistes de la tournée Ch. Barei : Mlle Maria 
Nive, M. Champagne. Mlle Lily Bitto, M. Maurice 
Darçay, Mlle Jane Perez, etc. Nous rappelons que 
la Dame de Chambre n'est pas un spectacle de fa-
mille. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 30, 
C'est Nature ! la revue à grand spectacle avec tous 
ses Interprètes, sa luxueuse mise en scène, ses su-
perbes tableaux nouveaux et ses multiples et sen-
sationnelles attractions. ' 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, à 2 h. 45, La 
Tosca et Cavallcrla Ruslicana. Lundi, 20, à 2 heu-
res 45, La Juive. Ces deux représentations seront 
données avec le ténor Fontaine, le baryton Rouard, 
Mlles Allory et Chambellan. 

CI1ATELET-THEATRE. — A' 8 h. 30, Boccace, 
avec la divette Tariol-Baugé et le ténor Dubressy. 
Au 3" acte. balle,t réglé par Mme Cammarano, de 
l'Opéra. Orchestre et chœurs du Grand-Théâtre. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 heures, 
une dernière fois la première version de Faut qu'on 
.sème ! dans un cadre de rêve par l'inimitable Augé, 
la galbeuse Germaine Charley, l'amusant Galan, 
etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Lydia Ame-
lys, dans leurs scènes chantées et dansées ; Géo 
Aldy ; Maurice Deriaz; Willy and Nello; Anny 
Geens, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 h. 45, immense 
succès de la revue des enfants : Elles sont toutes 
Sherry, avec une troupe merveilleuse. 

CONCERT BERVAL (avenue du Prado, 335). — 
'A 3 heures, grande matinée à prix réduits, avec 
Camille Obe.r et une troupe de premier ordre 

CASINO-MISTRAL (à l'Estaque-Plage dans lo 
Parc). — Directeur : Paul Audibert ; dimanche et 
lundi en matinée, concert de famille, attractions. 
Artistes et vedettes parisiennes. 

■ 11 -igr-

Bulletin Fii-a.eoa.éiej? 
Paris, 16 Mai. — Notre marché continue à faire 

preuve d'une bonne tendance. Bien que les affaires 
soient restreintes, la fermeté de nos rentes ne se 
dément pas. Les principaux postes du bilan du 
Crédit Lyonnais arrêté au 31 mars 1918, sont les 
suivants : espèces en caisse et dans les banques, 
780.974.739 francs; portefeuille et Bons de la Dé-
fense nationale, 1.633.596.G20 francs; avances Sur 
garanties ot reports. 190.059.579 francs; comptes 
courants. 431.127.9ai francs; au passif, dépôts et 
bons à vue, 925.548.053 francs; comptes courants 
1.552.323.209 francs ; comptes d'ordre et divers! 
30.1211,230 francs. 

PAR. FIL SPECIAL 

ëomimipé officia! 
Rome, 15 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Des groupes d'infanterie d'assaut 
ont Sait irruption dans deux éléments 
des tranchées ennemies de l'Asolone, dé-
truisant une partie d© la garnison et 
mettant en fuite le reste. Quelques pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Des patrouilles britanniques ont fait 
un raid dans les lignes de Canove (Asia-
go), capturant un ofîicier et quelques 
soldats et ont engagé un combat avec 
un détachement ennemi, à qui elles ont 
infligé des pertes. 

Des tentatives ennemies d'approcher 
des poètes avancés du val Rosole (gla-
ciers Due-Forme), des Fortini (à gauche 
du val Lagarina), du val Posina et du 
col d'Echelle ont échoué sous nos feux. 

Quelques actions plus intenses des 
deux artilleries ont eu lieu dans le val 
Lagarina, dans la Vallarsa et sur le pla-
teau d'Asiago où l'on a observé des ex-
plosions et incendies dans les postes en-
nemis. 

Communiqué de l'état-major 
de la marine 

Rome, 12 Mai. 
Le 14 mal, les escadrilles de nos hydra-

vions ont bombardé efficacement les ouvrages 
militaires de Lissa et de Durazzo, provo-
guant des incendies visibles, les ouvrages de 
Durazzo ont été bombardés également avec 
des résultats efficaces par des avions britan-
niques le 13 mai. 

Malgré le feu antiaérien, tous les appareils 
sont rentrés indemnes à leurs bases. Nos 
aviateurs pendant leur reconnaissance sur 
Durazzo, ont constaté et contrôlé, au moyen 
de photographies, que le steamer et le tor-
pilleur autrichien torpillés par nous dans 
la nuit du 12 au 13, gisaient au fond de la 
mer et doivent être considérés comme per-
dus. 
Le torpillage d'un dreadnought 

autrichien dans le port de Poia 
Rome, 16 Mai. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Un communiqué de l'état-major a annoncé 

que l'un des quatre grands dreadnoughts du 
type Viribus-Unitis, de la' marine autrichien-
ne, avait été atteint par une torpille dans le 
port de Pola, forcé pour la deuxième fois, 
par les matelots italiens. L'importance de 
cet événement est telle qu'elle ne peut échap-
per à personne. 

Notre marine, dans toutes ses actions offen-
sives menées contre les bases de l'ennemi, au 
nombre de treize avec cette dernière, avait 
comme but suprême do mettre hors de com-
bat justement quelques-uns des grands na-
vires de guerre de la marine ennemie. Au 
cours du mois de novembre 191G, cette diffi-
cile tentative faillit être couronnée de succès, 
lorsqu'un de nos torpilleurs, pénétrant dans 
le canal do Fasana, parvint à lancer deux 
torpilles contre un gros navire de guerre qui 
y était mouillé. Malheureusement alors, les 
deux torpilles Italiennes furent pnses dans la 
triple-rangée de filets, qui entourait de. près 
le navire, et i cette attaque, très audacieuse, 
n'eût pas le succès qu'elle méritait. 
...L'attaque, actuelle a été poussée à fond. Le 
fait de forcer le canal de Fasana est déjà en 
soi une entreprise excessivement difficile. La 
sortie, entre l'île Brioni et le canal de Fa-
sana, est obstruée par des barrages de champs 
de mines, des cables et des filets d'acier, en-
tre lesquels il faut se frayer péniblement et 
silencieusement un passage, en évitant la vi-
gilance des vedettes et des patrouilles nava-
les, et sous la menace des batteries de la côte. 
Or, l'expédition ayant surmonté le premier 
obstacle, dut forcer également les barrages 
inférieurs., 

Etant donnée, la manière dont l'attaque fut 
préparée et effectuée, il paraît hors de doute, 
qu'elle fut couronnée d'un plein succès. L'Au-
triche perd un de ses navires les plus grands 
et les plus modernes, dont voici les caracté-
ristiques principales : lancés en 1910 et en 
1912, les quatre dreadnoughts du type Viribus-
Unitis ont une longueur de 1,51 mètres, une 
largeur maximum de 27 mètres. Jaugeant 
20.000 tonnes, ils ont une vitesse de 20 milles 
ô, l'heure, portent douze canons de 305, douze 
de 152 ; dix-nuit de 70 et quatre lance-torpil-
les. 

Le capitaine de corvette Pellegrini, com-
mandant de l'expédition est un de nos meil-
leurs officiers de vaisseau. 

LES S0OS-MAR1NS E1EMIS EH MEBiîfRMNEI 

fi luebo! ((Atlantique)) 
Paris, 16 Mai. 

Le paquebot Atlantique, des Messageries 
Maritimes, a été attaqué en Méditerranée, 
dans les premiers jours de mai. Atteint par 
une torpille, il a pu rentrer dans un de nos 
ports par ses propres moyens. 

On a à déplorer la mort d'un passager eu-
ropéen et de neuf Arabes. 

La Délégation atMieaSoe à Londres 
Réception au Palais de Buckingham. 

Allocution du roi. 
Londres, 16 Mal. 

Le roi et la reine, avec la princesse Mary, 
ont reçu aujourd'hui la délégation améri-
caine au palais de Buckingham. Le roi a dit : 

« C'est un grand plaisir pour la reine et 
pour moi, de vous recevoir ici, aujourd'hui, 
et nous espérons que si votre séjour en Gran-
de-Bretagne a été "agréable, il aura été égale-
ment intéressant et profitable. Vous avez eu 
l'occasion de juger les efforts que nous fai-
sons ici en vue de pouvoir répondre, comme 
il convient à tous les besoins des divers 
théâtre de la guerre. 

«.J'espère que votre séjour vous permettra 
d'assurer le peuple des Etats-Unis que nous 
faisons et que nous sommes décidés à conti-
nuer à faire tout ce que nous pouvons dans 
ce but. 

» Votre délégation comprend des dames qui, 
je l'espère, pourront faire un rapport favo-
rable sur Ja manière dont les femmes d'An-
gleterre se sont offertes pour remplacer les 
hommes récupérés dans les diverses indus-
tries nationales, pour prendre place dans les 
ranges des combattants et témoigner comment 
elles accomplissent, avec capacité, la tâche 
qui leur est assignée. » 

« Ce fut toujours mon rêve que les deux 
grandes nations de langue anglaise, avec des 
caractéristiques nationales individuelles,puis-
sent travailler ensemble, en relations étroites 
et harmonieuses, vers ces idéals de progrès 
et de civilisation qui sont communs 'aux 
doux peuples. Le destin a voulu que la guer-
re réalisât ce rêve des deux nations pour 
la défense en commun de la liberté et de la 
justice. Puissent-elles, dans les jours de paix 
à venir, continuer à se trouver côte à côte 
dans les efforts pour atteindre les mêmes as-
pirations idéales. 

« Nous vous souhaitons un heureux et bon 
retour chez vous. La science développe tous 
les jours la puissance des moyens de trans-
ports rapides entre nos îles et le continent 
américain, facilitant ainsi l'échange de ces 
visites et renforçant ainsi les liens d'une en-
tente mutuelle de confiance et de bonne ca-
maraderie, qui, je l'espère, avec la grâce de 
Dieu, nous uniront toujours dans l'avenir ». 

LA GRANDE BATAILLE 

Paris, 16 Mai. 
Le gouvernement fait, a 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Pas d'action d'infanterie. 
Activité marquée des deux artilleries au nord et au sud de l'Avre. 
Journés calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans ia journée du 15 mai, notre aviation de chasse, favorisée par le 

beau temps, a été extrêmement active. Dix-sept avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes, et un dix-huitième par les moyens de la D. C. A. 
En outre, quatre ballons captifs ennemis ont été incendiés. 

£6»nipé anglais 
ÎS Mai, soir. 

,En dehors d'une certaine activité des 
deux artilleries, particulièrement sur le 
front au nord de ia Lys, il n'y a rien 
d'important à signaler. 

ComBwiHqaé américain 
16 Mai, 21 heures. 

En Lorraine, activité de patrouilles. 
La lutte d'artillerie a de noiiveau été 
plus vive. Autrement, la journée a été 
calme dans les secteurs occupés par nos 
troupes. 

Toujours l'accalmié 
Paris, 17 Mai, 1 h.'50. 

L'accalmie dure toujours sur le front fran-
çais. L'artillerie cependant continue à dé-
ployer une activité soutenue dans les mêmes 
secteurs de Flandre et de la Somme, mais les 
actions d'infanterie se sont bornées aujour-
d'hui encore, à des combats essentiellement 
locaux, qui no laissent pas présager le début 
de l'offensive attendue. Toutefois' l'activité 
demeure extrêmement vive de part et d'au-
tre. 

Important discours de I, Oalfour 
La Letirs de l'EmjJsrear é'Mrislia et !ss Alliés 

La Çitâsiisn i'Aisacs-Lorralsi 
Les Oufs ds l'tiiisn'e 

Londres, 16 Mai. 
Aujourd'hui, avant l'ajournement de la 

Chambre des Communes pour les congés de 
la Pentecôte, M. Runciman a provoqué un 
débat sur la question des offres de paix, 
faites l'année dernière par l'Autriche. 

M. Balfour prononce, à cette occasion, un 
important discours sur la question de la 
paix. 

M. P.unciman demande au gouvernement 
quelques précisions sur la lettre de l'em-
pereur Charles I", qui fut récemment pu-
bliée en France. M. Runciman pose enfin les 
questions suivantes : Pourquoi les négocia-
tions ont-elles été abandonnées î Fût-ce pour 
des motifs purement territoriaux î demande-
t-on les frontières de 1814 en Alsace-Lorraine î 
S'il en est ainsi, dit-il, lo peuple anglais 
sera surpris de voir de tels buts incorporés 
aujourd'hui dans nos buts de guerre. 

M. Balfour déclare que la question dont il 
s'agissait concernait non seulement l'Angle-
terre, mais encore ses alliés. On ne peut doue 
la discuter, dit-il, comme s'il s'agissait d'une 
affaire purement intérieure. Il ne serait abso-
lument possible de discuter avec la fran-
chise qui serait, non seulement désirable, 
mais encore nécessaire que si je défendais 
simplement la conduite do ministres britan-
niques sur une question d'ordre purement 
intérieur. 

M. Balfour admet que, dans la situation In-
ternationale actuelle en Europe, il n'y a pas 
lieu de décourager les tentatives officieuses 
qui peuvent être faites pour ouvrir une con-
versation. Eli ce qui concerno le Cabinet 
anglais, déclare-t-il, je puis dire qu'à aucun 
moment nous n'avons pris l'initiative de tel-
les conversations. Si des représentants quel-
copques des belligérants désirent sérieuse-
ment nous soumettre des propositions, il est 
évident que nous ne les accueillerons pas 
sans en référer à. nos alliés. Nous étudierons 
toutes ces propositions en parfait accord avec 
nos Alliés. Mais je me garderai bien de poser 
en principe qu'il faut refuser d'écouter toute 
espèce de proposition officieuse ayant un ca-
chet d'authenticité et'présentant dés garanties 
suffisantes. . 

M. Balfour ajoute que lac caractère offi-
cieux de telles conversations en ferait né-
cessairement un sujet impropre à une dis-
cussion publique à la Chambre des Com-
munes. La vérité de ce principe général s'ap-
plique tout particulièrement à l'épisode inter-
national que nous discutons aujourd'hui. 

M. Balfour aborde alors l'examen des faits 
connus et déclare que la lettre en question 
fut communiquée au président de la Répu-
blique française et au président du Conseil 
des ministres, sous le sceau du secret le 
plus absolu. 

Cette lettre ne devait être communiquée à per-
sonne d'autre qu'au premier ministre et au sou-
verain de l'Angliterrc. Il no fut même pas permis 
do la faire connaître aux collègues du premier 
ministre, membres du Cabinet. La lettre .fut donc 
communiquée aux premiers ministres de France 
et do Grande-Bretagne. On ne saurait concevoir, 
dit M. Balfour en passant, une méthode plus in-
commode pour des négociations aussi important*. 
On se trouve inévitablement en face de gTandes 
difficultés. 

M. Baliour rappelle qu'il se trouvait en Améri-
que à cette époque, et qu'U n'apprit ces. négocia-
tions qu'à son retour. On ne m'en a pas informé, 
dit-il, et Je ne pouvais pas en être infoxjraé, Mais 
cela ne veut pas* dire qu'on ait manque de con-
fiance à l'égard des Etats-Unis. 

Je n'ai eu aucun secret pour le président Wilson. 
Toutes mes pensées sur la guerre et sur la di-
plomatie, dans ses rapports aveo la guerre, se 
sont entièrement ouvertes au président Wilson. 
Cette confiance absolue, que jo lui ai témoignée, 
je continuerai toujours à la lui accorder (Applau-
dissements). 

En passant, M. Balfour déclare qu'il n'y 
avait aucun rapport entre la Conférence de 
Stockholm et la lettre de l'empereur Char-
les, au sujet de l'Alsace-Lorraine. 

On me demande si la France ne se contenterait 
pas des frontières de 1870, et si elle désire celles 

de 1S1-S et de 1790. Il n'est pas question do faire 
de cette plus grande Alsace-Lorraine un but de 

fc guerre des Alliés. Je n'ai jamais donné à cette f idée le moindre encouragement. Elle ne fait pas 
non plus partio intégrante de la politique étran-
gère du gouvernement français. 

Examinant les motifs de l'initiative autri-
chienne, M, Balfour dit : 

Nous no saurons probablement jamais à quel 
motif ont obéi le comte Czernin et l'empereur 
Charles. Je suis tenté de croire que ces transac-
tions laisaient partie, de ce qu'on appelle des 
offensives de paix, c'est-à-dire, une manœuvre 
entreprise par quelqu'un qui ce désire pas la 
paix, mais qui souhaite diviser ses adversaires 
en leur faisant des propositions. Une telle politi-
que cet à la base d'un grand nombre de ces trans-
actions. Le comte Czorn.in voulait diviser ICB 
Alliés, en déclarant que la Franco réclamait l'Al-
sace-Lorraine, et M. Clemenceau a publié la let-
tre de l'empereur Charles, pour montrer quo l'Au-
triche elle-même a offert l'Alsace-Lorraine à la 
France. 

Après avoir montré que la démarche des puis-
sances centrales n'avait d'autre but que de se-
mer la division entre les Alliés. M. Balfour, 
considère qu'il n'y avajt, dans l'opinion publique 
de l'Allemagne, en tarit que cette opinion existe, 
aucun désir sincère d'une paix vraiment raison-
nable, c'est-à-dire, d'une paix qui assure la paix 
du monde.contre le rêve d'hégémonie allemande.Les 
termes de la lettre ont été examinés do très près 
par une Commission parlementaire française. Elle 
a abouti à la conclusion, que la lettre de l'empe-
reur Charles ne fournissait aucune base suffisante 
pour une paix honorable. 

Dtra-t-on, que cette Commission de la Cham-
bre des députés manque d'impartialité f Dira-t-on, 
que d'autres considérations que celle qui résulte 
de l'examen do ces faits historiques, ont Influencé 
les conclusions de la Commission ! Mais, alors, 
veuillez remarquer, quo si la Commission avait 
été partiale, elle aurait assurément penché en 
faveur d'une paix qui apporterait à la France 
KAlsace-Lorraine, asna pousser la guerre plua 
avant. 

M. Balfour insiste sur ce point : On veut nous 
faire entendre, dit-il, que l'empereur d'Autriche 
a fait une proposition qui aurait pu être ensuite 
imposée à l'Allemagne, mettant ainsi fin à la 
guerre et accordant l'Alsace-Lorraine à la France. 
Si cette proposition avait, véritablement, contenu 
des germes d'une paix honorable, n'est-il pas évi-
dent que la Commission lançaise aurait exprimé 
la regret de voir rejeter une telle occasion ? Or, 
elle a abouti précisément, à une conclusion in-
verse. 

J'estime que la Chambre des Communes peut 
parfaitement accepter cette conclusion. On ne sau-
rait, dams tous les cas, nous accuser d'avoir obéi, 
dans cette aflaire, à des considérations égoïstes. 

M. Balfour conclut : 
Personne n'est plus désireux qfiue le gouverne-

ment britannique de terminer honorablement la 
guerre actuelle. Qu'on nous montre un moyen 
d'arriver à cette fin, et nous l'acceotercns. Nous 
combattons avec nos alliés contre les puissances 
centrales qui, autant que je puis en juger, n'ont 
jamais et. aujourd'hui moins que jamais, le dé-
sir de satisfaire nos vœux. Les buts que nous 
pouirauivons rte peuvent Être atteints, quo par 
une loyauté absolue entre tous les Alliés. Ce 
qu'il importe^ c'est quo nous tenions les yeux 
fixés sur les buts communs de la guerre, et que 
tous les alliés aient une confiance absolue dans la 
loyauté de chacun d'entre eux. 

Lo seul regret quo m'inspire un débat tel quo 
celui d'aujourd'hui, c'est qu'il pourrait contenir 
les germas de certaines difficultés et cle certains 
dangers. * , 

M.Asquith prend ensuite la parole. Il expri-
me la satisfaction que lui inspirent les décla-
rations du secrétaire d'Etat des Affaires étran-
gères, en particulier en ce qui concerne les-
dispositions du gouvernement britannique à 
l'égard des nouvelles démarche^ qui pour-
raient être faites1 en vue d'une paix honora-
ble, et en ce qui concerne la confiance abso-
lue qui règne entre le gouvernement britan-
nique et le gouvernement américain. Il affir-
me la nécessité de la réalisation d'un accord 
complet et du maintien d'une confiance et 
d'une loyauté absolues entres les Alliés. ■ 

Le Fonctionnement 
des Conseils de Onerre 

Paris, 16 Mai. 
MM. Moutet et Lafont ont l'intention de de-

mander à la Chambre, à la séance de demain 
après-midi, de fixer à un jour de la se-
maine prochaine, la discussion de leurs in-
terpellations sur le fonctionnement des Con-
seils de guerre. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET t»E. 
VANTS INCASSABLES 

^ Ruo St-Ferréol, 60 
MARSEILLE \ Bu delà R3ndeléine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

serait moins extraordsrîa!B,,e 
que les fameuses pèlerines avec capuchon, tissu 
kaki doublées caoutchouc extra,ayant coûté 135ir. 
reformées après usage par l'armée anglaise, 
remises en très bon état, p.-Hommes et Femmes, 
ot soldées & 25 fr. 1e' choix - 20 fr. S<= choix. Envoi 
franco contre mandat posfo odresso à la Maison Valentin, 
47, Bd Magenta, Pari3 (Xe). U nombre 3o ces pibrices est limiiô. 

ëomiiiumpé officie! 
Paris, 16 Mal. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 15 • 
Actions vives et réciproques d'ariSilerio 

dan3 la région do Doïran ot vers la Sfcra di 
Logeti. Activité plus faiiile tS'arîiller.'o SV.Ï la 
fror.t 3BrSe ûttna la îaotiolo do la Corna e>î vers 
Monastir. 

Malgré le temps dé'avorable, l'aviation bri-
tannique a bombardé tlas défiô'is dans la lé-
gion de Sérès et obligé «deux apparciîs en-
nemis à etîerrir désomparéo dans leur li-
gnes. 

Au Comité de la G, G. T. 
Paris, 16 Mai.v 

Le Comité Confédéral de la C. G. T.. s'est 
réuni ce soir. 11 a étudié plusieurs questions, 
notamment la question d'une délégation fran-
çaise en Amérique et de la délégation amé-
ricaine. 

Le Comité s'est ensuite occupé du Congrès 
national de la C. G. T. et dit choix dé la 
ville où se tiendra ce Congrès. 

VITICULTEUK sont Informés qu'ils 
trouveront chez leur 

fournisseur habituel la Bouillie Rouen frè-
res, marque H LA CUVE ». de Touiot:33. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROfJCH Frères, 4S, allées Lalayelte, loulouse 

\us fa' 

Demande! I» Proïrarrn-.e erntnlt Ï&S3 S 
des Etablissements JÈHIEJ-BUFFEREAU M 

15, Allées de Mollban. MARSEILLE 

'DANS TOUT MAGASIN VEN-
OANTOESPSCOUiTSOEQilAUTÉ 

Le 

'que Reconstituât! 
1 

egeneratnees 
du Sang et des Nerfs 

4 par jour-LE FLAC.de 100: 3f30 
(Impôt comipi-is) 

64, BouP- Port-Royal, PARIS et tontes Pli'". 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Saracco et Reboul ont la dou-
leur de faire part a leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Edmond SARACCO 
quartier-maitre. fourrier 

au bataillon de fusiliers marins 
leur époux, fils, beau-fils, beau-frère, neveu, 
cousin et allié, mort au champ d'honneur le 
16 avril 1918, dans sa 23° année et prient 
d'assister â la messe de sortie de deuil oui 
sera dite le 21 mai, à 9 heures, à l'église 
Saint-Vincent-de-Pau.1 (les Réformés). 

On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M. Joaehim Barbarin ; M~ veuve Morra-
glio, née Barbarin et ses filles ; M. et M™ Be-
noit, née Barbarin et leur fille - M™ veuve 
Barbarin, née Bertini et son fils ; les familles 
Barbarin, Morraglia, Benoît, Bertini, Ber-
trand ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent, d'éprouver en la per-
sonne de M. Louis BARBARIN, décédé à F&Se 
de 74 ans, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui vendredi 
17 du courant, à 4 heures du soir, rue de la 
Croix, 16. 

Les familles Kopp, Traut, Combe, Bertrand 
Folcher,, Hérail, Davids ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de Mu" Louise 
KOPP, née BERTHAND, leur épouse, belle-
sœur, tante, cousine, âgée de 53 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques ont 
eu lieu mercredi 15 mai, à 4 h. 30. avenue do 
la Timone, 14 A. 

La Pitié Suprêmo prie ses adhérents (mes-
sieurs ou daines) et toutes personnes qui 
pourraient se joindre à elle, d'assister aux 
obsèques du soldat DUMONTIER Charles, dii 
227" régiment d'infanterie, mort pour la Pa-
trie, qui auront lieu aujourd'hui vendredi & 
3 heures, à l'hôpital n° 2, rue Saint-Sébas-
tien, 66. 
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coton, laine, ml°lain 
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BUREAU DES DOMAINES DE LYON 

Le vendredi, 24 R3ai, à 1 heure 1/2 du soir» 
au TENNIS-CLUB du Grand-Camp, à Lyon, de 

Moteurs, Boîtes à vitesse. Directions, Essieux, Frêles, 
Roues, Radiateurs, Cliatnes, Cadres, Embrayages, Ponts, etc. 

CONDITIONS DE LA VENTE 
La, vente aura lieu au comptant, avec 5 0/0 en sus 

pour tous frais de vente. 

2° VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES 
Le samedi, 25 Rfiai, a 1 heure du soir 
au TENNIS-CLUB du Grand-Camp, à Lyon 

de 21 CÂMS, 20 CLIQUETTES 
41 W3TURES ris TOtlfSHE ot S H0T0CYCLETTE& 

CONDITIONS DE LA VENTE 
La vente aura lieu aux clauses et conditions insérées au 

catalogue distribué au public, boulevard Pommerol, et au bu-
reau des Domaines, 20, rua de la Part-Dieu, à Lyon. 

Les soumissions doivent êtra déposées au bureau installé 
ii cet effet, boulevard Pommerol, au plus tard le jour de la 
vente', avant midi. 

Des bons de priorité pour le transport des véhicules à 
l'adresse indiquée sur la. soumission seront délivrés aux 
acquéreurs sur leur demande. 

les Î3 et 24 mai 1918, sur lo terrain do l'Exposition des. Véhicules 

AMATEURS : 
Visitez l'Exposition des Automobiles et Pièces, boulevard 

Pommerol, à partir du 40 Mai 4918. 
Demandez au receveur des Domaines, 20, rue de la Part-

Dieu, à Lyon, le catalogue des Voilures, Motocyclettes et 
Pièces à vendre. 

8V3G Uil 
. paquet do ULAIfltG i Si £ da 

Voua obtenez une Bois3on incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

ù table, pour obtenir une dôlioieuîo boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — Gffeyer, J. Loslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulovard de la Madeleine, 138. — Eecchi, placo d'Aubaguo. — Brad, rue Fabrèguo, 
Toulon. — Trotebao, La Cioiat. — Choix, rue des Cordeliers, 3», Aix. — Vignaud, plac% 
Piguette, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice. 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, S.SO 
Agent général : A. ©LBVBERÏ, }8TP9 rue d'Anvers, au 3* 

SB 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison la plus sûs-o et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès) 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille 
Envoi de la Melliode contro timlire-posle de 25 centimes. 

SSsditerranéeane, 35, rus da l'Arbre 

BAR-RESTAURANT 
frais 1 fr. p. j., beau log. Joli 
matériel. 

EPICERIE avec log. petit loy. 
à enlever à 1.000 fr. 

ETAGE meublé, pl. centre, sa-
crifié à 8.000 fr. Pressé. 

MlLLA libre de suite, 4 pièces 
H jaretin.cave, à saisir, 7.000 f. 

MOTEL, près gare, 21 n°», pet. 
loyer, à enlever avec facil. 

ex-avoué. Consult. 
2 fr., r. Pisançon, 10 

BJî/rjsiir8B<?CC robes et artisti-hUSJLUStb que demandées 
7-9, rue Grignan, entresol, bien 
rétribuées. 

Perdu mer-
credi, house-

capote entre Septèmes et Ro-
quefavour. Rapporter contre 
récompense, 15, boulevard Ra-
batau. 

ON DEMANDEà KS-ff" 
n'importe où dans Marseille, 
loyer 250 à 300 fr. Gouharbeux, 
84, rue Bernard-du-Bois. 

J'en suis débarrassée, j'indi-
que ce que j'ai employé. Ecr. 
M" C. Bondran, 21, place To-
lozan, Lyon. 

22 ans, demande place iiïiii pour nourrice, 98, rue 
Vincent, au magasin. 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

PETITE PROPRIETE raeptp-
agrément, à vendre, dans Vau-
cluse, sur hauteur, près ville. 
Ecrira Arnaud, notaire, Les 
Avenières (Isère). 

ON DEMANDE ̂  
de nouveautés, 19, rue Saint-
Ferréol. Inutile de se présenter 
sans connaissances très sérieu-
ses de la nouveauté. 

A VENDRE ffeurT Xc 
petite charrette anglaise état 
neuf. S'adresser, 31, boul. Ber-
nard, le matin, de 7 h. 30 à 
8 h. 30. * 

Le seul véritable TKE DES ALPES est le 

de .J^&JÈLI^ JtËL (50 AHS DE SUGSÎS) 
Exigez do votre pharmacien la boite qui 

porte le nom de RECH sur l'enveloppe. 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8a au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature, et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

QUEFStSO?! OEFÎNiTIVS 
SERIEUSE 

sans rechute possibles 
prus COMPRIMES tofilBERT 
606 absorbabîe sans piqûre 

Technique nouveiîo basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et dlscroi mémo en voyage 
La boîte de 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Anbagne, Marseille 
A Toulon : Ph>" Chabre; à Avignon : Ph> Ravoux,26,r.République 

ier nsfîc L'Epicerie P'nocéen-
MTO ne, 5, rue des Pho-

céens, 5, est vendue par M. 
Ollivier à personne désignée 
dans acte. Opposition à hui-
taine au magasin. 

I, RUE GGLEERT, 1 - fMfSSEfiLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extractions s, douleur. 

2 ° fiUSC Le bar et tabac de 
HBSO M. Joseph Cas, à 

Sainte-Marthe, est vendu par 
M. Dumas, à pers. dés. d. acte. 
Op. 9, r. des Petites-Mariés. 

3 ASîïC La crémerie de M" 
MTO Bord, 52, Grand'Rue, 

à Saint-Just, est vendue à M'" 
Roure. Opp. 6, rue des Héros. 

20 «yi« Le meublé de M™ 
n-f Id Roure, 6. rue des 

Héros, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposit. 
Place Alexandre-Lafeadié, 3. 

2 e BSHÇ Mm Françoise De-
Musô rose a vendu son 

fonds de confections-mercerie, 
65, rue Belle-de-Mai, a la per-
sonne désignée dans l'aote. 
Pour oppositions s'y adresser. 

LENTILLES do la Haute-Loire, 
postal 3 kilos franco domi-

cile. Valeur déclarée contre f. 
12.80 envoyés à Combet, prop. 
Le Puy (Haute-Loire). 

MALADIES SECRÈTES 
do la peau, des rjoumona 

Clinlttue t Ph" bd National, 3 
Consultations. On es paie 

aue les remèdes. 
TOflUau chez soi, facile 
a aihSriSL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 Ir. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour trieoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bains-Douohe3,0,30 c. 

■pni r Militaires î î 
-IfULS. attention ? T 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

..IMàSEUSE fbeauté,S°manu-
cure p. Parisienne dipl., va à 
domicile, prix modéré. Ecrire 
case 209 Colbert. 

f riches et ordt 
-h n aires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes 
s n dama qui a été vueprenant 
LH des mains d'une commu-
niante, à l'église de la Cape-
lette, samedi soir, un bracelet 
or, est priée de le rapporter au 
104, avenue de la Capelette, 
contre bonne récompense. 

Le itérant ; VICTOB HTÎTRIES 

Imp. Ster. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 75. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

daifcters qui les menacent à l'époque 
duTîETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui ét'reint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles ^ser ce partra» 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint VÙ.ge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbô SOWRY à des intervalles réguliers,Jft 
elle veut éviter l'afflux subit du 6ang au cerveow, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané. 
vrisme at. cà qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'bublio pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes. 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE <te l'A&bo SOURY, tontes Pharmacies . 
4 Ir 25 lo flacon ; 4 fr. 85 franoo. Les i flacons, 
franco gare contre mandat-poste 17 Irancs, adressé & la-
Pnarmacle Mas. DUMONTIER, à Rouen, 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bien exiger la Véritable JGUVEHCE do l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement» gratlsl 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

?H <H1I^ Isa 
5, RUE PARADIS. — EXTS40TIOHS ABSOLUHËÎir SAMS DOULEUR. — Réparations en 3 heures. — Tél. ï, -S6. 
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Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 bsures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

A: titre exceptionnel, à l'occasion dbs 
îêtss da la Pentecôte, nos . 

uses Eiaipsltelr 
paraîtront le MERCREDI 22 MAI, au 
lieu du mardi 21 mai. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
g>EUX sœurs demandent places serveuses 
EU restaurant au courant service. Ecire Ma-
reschal, 12, rue Crinas. 

DAME, 51 ans, intôr. confort, p. rentes se dé-
vouer, i pors. aisée, âge en rap.. Ecrire 

Dethier, poste restante, Colbert. 

BEFORME, 27 ans, ancien chef personnel 
maison commerce, demande emploi quel-

conque 'pour après-midi. Ecr. Roques, 69, rue 
Grignan. 

STENO-DACTYLO très au courant, disposant 
matinée, demande emploi. Ecr. Mécano-

graphic-Offlce, 20, rue Sainte. 
BEUNE FILLE', bon. référ. dés. empL compt. 

d ou trav, bur., dans mais. sér. Mlle Coley, 
£9, Cannejjière. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avec Sonnes références. Plantevin, 

rue Ferrari, 41 b. • 

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
chine rectiligne. S'adresser Etablissements 

Lambert, 98, rue Grignan. 
■rOURNEURS mécaniciens et racheveurs sont 
8 demandés, 1, rue. de Forbin. 

ON DEaMANDE deux femmes de 20 à 30 ans 
pour travailler à la campagne, sérieuses 

références exigées. On donne 75 frnes par 
mois, nourries, blanchies et logées. Ecrire 
M. Pauletsu Antoine, jardinier, route Grand-
Quartier, i: Châteaurenard (B.-du-R.). 

FORGERON. — Bon ouvrier forgeron est de-' 
mandé. Boudinello, charron carrossier, 

J9-23, allées do Craponne. Salon. 

ON DEMANDE ouvrières piqueuses de bot-
tines, travail assuré, bien payé, rue Vita-

lis, 7, magasin. \ 

ON DEMANDE entrepreneuse pour monter à 
la Surjetteuse chandails pour marins. 

S'adresser établissements Lambert, 98, rue 
Grignan, Marsei'le, 

COIFFEUR demi'-ouvrier demandé". S'adr. ou 
écrire Bailly. Plan-de-Cuques, banlieue de 

Marseille. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière couturière, 
boulevard de Strasbourg, 2, 1er étage. 

ON DEMANDE bonne pour enfant, références 
exigées, 28, rue République, magasin. 

ON DEMANDE de bonnes apprêteuses au 
Chic Pariis:an, 21, cours Belsûnce. 

rit! DEM,M\DE des ouvrières oonfectioruieu-
lil ses lingères et brodeuses. Maison Caumil, 
22, m 3 dc-s Couvait scents. 

ON DEMANDE une mécanicienne pour chaus-
sures militaires. Bonnefoy, rua Républi-

que, 14. 

ON DEMANDE des jeunes gens de 14 à 15 
ans, pour faire les courses, chez Henry, 

tailleur, 39, cours Belsutnce. 

ON DEMANDE bonne première tailleuse con-
naissant coupe et essayage pour diriger 

atelier, et une commise, 41, allées des Capu-
cines. 
»N DEMAKDE apprêteuse modiste. Isnard, 
i 33, route Nationale, Sainit-Antoine, Pressé. 
■sN DEMANDE bonne à tout faire. Pension-
j nat Sain..'--Georges, à Sairrt-Xust. 

ON DEMANDE jardinier. Pensionnat Saint-
Georges, à Saint-Just. 

ON DEMANDE ouvrière tailleuse pouvant 
gagner de 4 à-6 fr. par jour, rue Albert-P*, 

52, au. 1" étage. i 
ÏTN DEMANDE de bonnes ouvrières tail-
U leuses. i, rue Bouvière, 3° étage. 

0~ N DEMANDE des apprenties chemisières, 
bien payées. Mme Cerda, r. Sainte-Barbe, 

60, au 2J étage. ; 

ON DEMANDE ieune fille pour les écritures, 
38, rue d'Italie. 

ON DEMANDE dames sans connaissances 
spéciales, travail facile. Appointements 

fixes et commissions. Chaumont, 42, rue 
Adoiphe-Thiers, de S heures à, 9 heures. 

O N DEMANDE une ouvrière repasseuse eu 
teinturerie, 14, Tue de la Comète. ; 

O N DEMANDE demi-ouvrières ©t apprenties 
dégrossies tailleuses. Mlle de Cristotaro, 

2, rue de la Guirlande, au 2« (à côté de la 
mairie). 
ff.N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
u sen.se, 3 jours par semaine, bien payée, 
8, rue Satnt-Bazile. 
fEUNE garçon de laboratoire connaissant un 

S peu pharmacie est. demandé, Commis et 
Employés. 28, allées des Capucines, 
MECANICIENNES atelier et domicile pour 
fiJ vareuses et pantalons kaki sont deman-
dées. Mme Durl^ec. 9. rue Fortuné-Jourdan. 

ON DEMANDE femme de ménage de midi à 
2 heures, à la fabrique de couronnes, 22, 

rue Tapis-Vert. Se présenter le matin, à 
9 heures. ■ 

ON DEMANDE ouvrières tallleuses, atelier 
Cartray-Magnan, chez Baze, cours Saint-

Louis^ 

ON DEMANDE jeune fille de 16 à 17 ans pour 
travail militaire, chez Mlle Elise Ceretti, 

rue Moïse, 12, 4° étage. 

CHAUFFEUR-CONDUCTEUR connaissant ma-
chine Piguet, est demandé Minoterie Pl-

natel, rue Caugit, aux Crottes. 

ON DEMANDE un coupeur pour le brodequin 
de marche,' 7, rue. des Treize-Escaliers. 

O N DEMANDE des ouvrières culottières pour 
l'atelier, 31, rue Charras. ■ 

O N DEMANDE margeuse pour machine en 
blanc, 21, quai du Canal. 

ON DEMANDE une bonne visiteuse pouvant 
diriger atelier confection mïlitairo ; des 

mécaniciennes pour vestes et pantalons kaki 
0 fr. 94 ; veste, T fr. 26. DuTbec, 9, rue For-
tuné-jfourdan. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières coutu-
rièfes, 1, rue Colbert, entresol. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse 
ou une bonne ouvrière, 4 jours par se-

maine, boulevard Chave, 110, 

ON DEMANDE un coupeur pour brodequins 
de marche, et un homme pour préparer le 

travail, 7, rue des Treize-Escaliers, 

ON DEMANDE apprenties cartonnières. Ax-
naud, 34, rue Longue-des-Capucins. 

ON DEMANDE des courtiers et des courtiè-
res pour le dehors et la ville, ayant déjà 

clientèle, rue Sainte-Cécile, 82 a, le matin. 

ON DEMANDE ouvrière tailleuse et apprentie 
payée. Berge, rue Estelle. 1. 

BONNE est demandée, 18 à 25 ans, gage 30 fr 
chemin de Toulon, 87, bar Paul. «N DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
res chez Monna Vincens, 43, rue Mont-

grand. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes, 
doubleuses, ouvriers fourreurs, de suite et 

toute l'année, bien payés, 2, rue Estelle. 

JEUNE typographe dégrossi est demandé, 
rue do la République, 78. 

■ijN DEMANDE une apprentie vendeuse de 
i» 15 à 16 ans, prés, par parents, Chaussures 
« Incroyable », 2, rue Noailles. 

O N DEMANDE bonne à tout faire pour petit 
méuage, 2 personnes, 14, boulevard Baille 

au 1" étage. 

ON DEMANDE apprenties pour la bijouterie 
sur peignes. S'adTesser chez. Ventre et 

Fressinet,' 47, rue Bernard-du-Bois. 
fjrN DEMANDE femme commerçante pour 
x3 s'occuper auss du ménage, bonne tenue, 
références exigées, au bijoutier, 25, rue do la 
République. 

DN DEMANDE une bonne piqueuse pour de-
dans gagnant 6 ou 7 francs par jour, inu-

tile si pas au courant. Blanco et Cie, 43, rue 
d'Aix, dans le domaine 4, au 3. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières corsagières, 
jupières, pour jaquette tailleur ; bonne 

manchière et reppasseuse chez Mme Brosse, 
67, rue Saint-Ferréol, au 1er. 
fjN DEMANDE courtiers, courtières, visitant 
4» épiceries et garçon p. les courses, 16, rue 
Farjon, magasin. 
fkN DEMANDE jeunes filles de 14 à 15 ans, 

travail facile, 16, rue Farjon, magasin. 

ON DEMANDE bonne première pour tailleur 
■et première jupière, très pressé, travail 

assuré. Anaïs Thaon, rue Saint-Ferréol, en-
trée 11, rue Pavillon. ■ 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs en 
chaussures, bien rétribués, à la manufac-

ture de chaussures H. Auguste, 2, rue Louis-
Astouin, au 1er. 

G ILETIERES, pantalonnièros et apprentie de-
mandées pour l'atelier et lo dehors, travail 

assuré. Académie de coupe, 70, rue Saint-Fer-
réol, 3° étage. 

FORGERON pour ferrures en série, demande, 
Martin, 12, rue Brandis. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières monteuses 
et apprenties pour fabrication de couron-

nes en perles. S'adr. 18, nie Nationale, chez 
E. Michel, magasin peint en blanc. ■ 

ON DEMANDE très bonnes piqueuses pour le 
dedans, bien rétribuées, fabrique de chaus-

sures F. Griffet et Cie, 16, rue du Terras, 6°. 

ON DEMANDE hommes de peine, travail as-
suré toute l'année, aucun chômage, 17, rue 

Saint-Adrien,-lo matin, 9 h., équarrissage. 

0N DÉMANDE un ouvrier plombier chez Re-
bon, 11, rue Darse, Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes" ouvrières corsa-
gières, jupières et une bonne manchière. 

S'adresser chez Mme Brosse, 67, rue Saint-
Ferréol. 

ON DEMANDE caissières comptables ayant 
déjà tenu emploi similaire, chez Baze, 

cours Saint-Louis. 

MECANICIENNES avec machines pour ate-
lier vareuses kaki, gain 7 à 9 fr. par jour, 

chez Escurguel, 40, boulevard de la Corderie 
(magasin). 

ON DEMANDE une apprentie pour les cour-
ses, 1 fr. par Jour, Louis, 2, rue Saint-

Ferréol. . 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie couturières, boulevard de Paris, 2, 

au 4° étage. 

ON DEMANDE des ouvriers pour le cousu 
main pour article fort et un garçon pour 

les courses, au 42, rue Thiars. 

OFFICE DEPARTEMENTAL de Placement 
Gratuit. — On demande pour Marseille : 

Des bonnes domestiques pourvues de sérieuses ré-
férences ; des cuisinières do restaurant ; des ou-
vrières couturières et des demi-ouvrières ; une ou-
vrière pour la veste de commande ; une ouvrière 
monteuse pour la couronne en perles ; des ouvriè-
res brodeuses pour broderie artistique sur robes, 
salaire, 4 à 6 Ir. par jour ; deux mécaniciennes ; 
un lamineur à chaud, pour petits'fers ; 2 rattra-
peurs à chaud pour train, de laminoir ; des ajus-
teurs; tourneurs professionnels et outiUeurs, outil-
leurs régleurs de tours; des serruriers; forgerons; 
menuisiers; ébénistes ; des bons chefs contrôleurs 
pour vérification de pièces en série; un directeur 
pour décolletago 'mécanique, pour rugueux et cha-
peaux do rugueux pour furees « Ial » et autres 
pièces; un chef d'atelier spécialisé pour construc-
tions mécaniques, au courant des méthodes moder-
nes d'organisation du travail et possédant de bon-
nes références; un plombier connaissant moteur; 
un emballeur-garçon de magasin, salaire, 0 fr. à 
0 fr. 50 par jour ; un garçon de ferme. — On de-
mande pour hors Marseille i des bûcherons et des 
bûcherons-charbonniers ; un scieur pour scie cir-
culaire ; des chaudron nters-riveurs ; des forge-
rons en cornières ; des monteurs de machines ; 
des chantreineurs ot matours-perceurs ; des chau-
dronniers de coque ; des tourneurs et des char-
pentiers de marine. S'adresser à l'Office Départe-
mental, 84, allées de McLlhan, muni de pièces 
d'ideratité et do certificat de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : j'ounes gens pour décrottage; ou-

vriers agrioolës: demi-ouvrier serrurier; nomme 
de pei.no; menuisier: scieurs-circulaires: bijoutier; 
cordonniers; blanchisseurs-maçons; éb&ulste; cul-
tivateurs; ebarpontiers en fer, riveurs; charpen-
tiers cm bois et en. 1er, plombiers, électriciens, ter-
rassiers, hommes de peine, pour diverses localités; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie taiùeuses; 
mécaniciennes pour cols lingerie, travail à em-
porter.; cuisinière, pour restaurant; ouvrière fleu-
riste pour fleurs artificielles; demi-ouvrière appTè-
teuse; apprentie modiste, coursière. 

LEÇONS 
it y a peu de bons sténo-dactylo-comptables, 
i Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau. Sténo Duployé ou Prôvost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu jle théorie ; de la pratiqua : di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
îon. Avignon, etc. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paria 

Diplôme — Facilités de paiement 
i 8, rue d'Arcole 

Notre cours dé coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

PROFESSEUR mobilisé à Marseille, dispo-
sant quelques heures par jour, donnerait 

leçons' dans famille ou étranger. S'adir. Mon-
tangerand, 20, rue Jemmapes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE PENSION p. enfants 4 à 10 ans, 50 fr. 
p. mois ; instruction, éducation, soins. Ger-

bert, institutrice, 34, montée des Oblats. 

ViLLEGIAÏURES 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Inifîative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

PROPRIETES 

tuit. — 

PROPRIETES, maisons rapport et 
commerces à vendre, répertoire gra-
Agence Jauffret. Nimes. 

VENDRE maison bourgeoise, quartier Va-
lentine, 8 pièces, jardin, prix à traiter. 

A VENDRE campagnes, villas rapport, agré-
ment. 

Agence Puget, Si, la Rose 
N achèterait petite campagne, banlieue. 
Faire offre R. Michel, poste rest., Colbert. 

LOCATIONS 

A IX3UER jolie maison meublée 7 p., jardin. 
Ecrire Jond, Auriol (Bouches-du-Rhône), 

<|N DEMANDE petit appart. deux pièces vfc 
U des ou chambre vide Indép. Écrire Ey-
mard, épicerie, 14,, rue Glandevès. 

A LOUER 3 p. meublées, raz et jardin. S'a-
dressar rue de la Lôubière, 29, au magasin. 

CHAMBRE vida ou meublée pour pied-a.-terre 
est demandée par M. sérieux (quartier des 

Carmes, rue République, Bd des Dames, place 
d'Aix). Ecrire M. Demarin, poste restante, 
Caf}uci.nes. 

ON DEMANDE villas, campagnes en location. 
Adresser Agence Puget, 24, La Rose. 

BELLES chambres meublées, électricité, à 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du' Jardin-Zoologique, 40. ' 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE cause malad. sal. coiff. dame 
rap. 500 fr. par mois, loyer 500 fr. et bail, 

chemin du Ror.et, 189. 

BAR-RESTAURANT occasion exceptionnelle, 
belle situation, peu de frais. S'adresser 

boulevard Bouès, 23, Belle-de-Mai. 

A VENDRE fonds de repasseuse, sis place 
de l'Eglise-Saint-Michel, 4, petit loyer. 

S'adr. rue des Petites-Mariés, 3, roag. repas. 

OCCASIONS 

CARTES postales, 100 splendddes brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire. 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizalane, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée,2fr^_Aivazidi^l6^^ 
aoEUBLES, chambres, salles à manger, bu-
SÏ8 reaux, toilettes, vente, achat, échange, rue' 
du Lycée, 5, au 1". 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Yolr 4, 

rue Rouvière. au magasin. . 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. Se rend dans la 
région. 
nraACHINES à coudre < Singer • et « Jones » 
Itl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat da 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

MACHINES à coudre à partir de 40 fr. et 
autres pour confection, état neuf, rue 

Vincent, 98. 

ON achèterait bureau américain occ. et meu-
bles bureau Bouillet, 5, rue Vincent-Le-

blanc, Marseille. 
J'ACHETERAIS hette, 18 pans, bon état. Fai-
J re offre paj lettre. Giraud, 2, rue Jourdan. 
jfiP TOLES galvanisées anglaises, neuves, à 
IUU céder, 2 ni. sur 1 m., épaisseur i'»/» 5. 
Ecrire Vialet, ingénieur, La Ciotat (B.-du-R.). 
pICYCLETTE « Hirondelle », bon état, A ven-
FJ dre, avec accessoires, roue libre, 150 fr. 
Voir Guigo, boul. Gazzino, 63, au 3e, de 7 heu-
res à 8 heures soir. 
MA PIERRE BRIQUET donne le maximum 
Svi d'allumages. 13 fr. le cent, f° c. m. p. 
Gouirand, 24, rue des Trois-Rois. 
MATERIEL à vendre, maisons de bon rap-
8ïï port, d'avenir, à vendre. Voir Barrielle, 
expert, rue Borde, 5, Prado. 

B UREAU meublé, près Bourse, à vendre, tél., 
élçc. Ecrire : abonné 185 Colbert, Marseille. 

Â VENDRE porte de magasin, bicyclette, es-
sieux d'automobile, matériel de friture, 

rue du Carnas, 93. 

BATEAU à vendre. 150 fr. S'adr. boulevard 
de la Corderie, 5S, au 1", de 8 h. à midi. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
aVI pour confection. 43, Grand'Rue, 2° étage. 
MACHINES à coudre, atelier spécial de re-
lit parafions de tous systèmes, grand choix 
de pièces de rechange, 43, Gra»d'Rue, 2" ét. 
MACHINE à coudre à vendre, état de neuf, 
lîl marchands s'abstenir. Chemin do Saint-
Tronc, 36, Sainte-Marguerite, 

BICYCLETTE d'occasion demandée. Gasquy, 
place Joliette, 2, kiosque. 

M ACHINES à coudre pour confection et pi-
queuses de bottines Singer et Junes, rue 

.Vincent, 98. 

HARNAIS d'occasion à vendre, pour gros 
camionnage, 17, rue Saint-Adrien, équar-

rissage. 

Â VENDRE presse à savon d'occasion, 3, 
de la Salle, au 1". 

II. LMII | i, in, ,||MMM 

rue 

MARIAGES 
MARIAGES sérieux et honorables, sans 
6ÏI agence par journal Le Bêveil, 6 bis., rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

DAME bien élevée, bonne éducation, désire 
contracter mariage avec M. ayant petit 

avoir. Ecr. Mme Eugénie A..., 5, rue Rou-
vière, chez M. Jean. 
yEUVE sans enfants, 60 ans, très active, 
B' 1.200 fr. de revenu, épouserait Monsieur 
même situation. Ne répondra qu'à lettre si-
gnée. P. R. Blancarde, Lucie Flandrïn. 

AVIS DIVERS 
ALIMENTATION 

POMMES DE TERRE semence consomma-
tion, expédition par 50 kilos, légumes 

secs. Riquel, Châteaurenard (B.-du-R.). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

A VENDRE auto cause mobil. monocylindri-
que 8 HP, 4 pl., transform. mot. soupape 

corpmand. magn. Bosk, ch. du Rouet, 189. 

BICYCLETTES. — J'achète quel qu'en soit 
l'état, au comptant. Gaulofret, 14, rue de 

la Grande-Armée. 

BICYCLETTE dame bon état à vendre. Ro-
ques, 69. rue Grignan, 1er. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir 'Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

MARRAINES 

SOUS-OFFICIER de cavalerie belge demande 
gentille marraine. Ecr. Metsu, maréchal 

des logis, Z. 25, 4° esc, armée belge. 

JEUNE loup de mer désirerait correspondre 
avec marraine marseillaise de préférence. 

Maurice, matelot, aviso Aris, B. N. M. 

BARBIER Alfred, 173' d'infanterie, 3» com-
pagnie, 3° section, au front, demande mar-

raine. 

DEUX jeunes poilus désirent correspondre 
avec marraines. Ecr. Guérin et Pinet, tous 

deux 173a d'inf., 3» compagnie, au front. 

OUS sommes deux... Nous sommes seuls... 
Nous sommes tristes... et nous désirons 

correspondre avec jeunes et gentilles marrai-
nes, de gréférence des Bouches-du-Rhône. 
Photo si possible. Ecrire Dupuy Jean, ser-
gent, et Hernandez Maurice, caporal, tous les 
deux au 2° génie, Cie 5/15, au front. 

JEUNE caporal belge, sérieux, sans nouvelles 
do sa famille, désire correspondante. Ecr. 

à A. Watteau, caporal, Z. 82, 7° compagnie, 
armée belge. 

SOLDAT belgé, au front depuis le début. 
26 ans, désire marraine. Ecr. Léon Wispe-

laere, Z. 231, IV/12 A., armée belge. 

GHARLIER Emile, Z. 16, 3° compagnie, ar-
mée belge, demande une marraine. 

sa Walthéry, 1er m. d. L chef, Z. 55, 4° esc., iïL armée belge, demande marraine. 

JEUNE poilu belge, 24 ans, célibataire, dési-
rerait trouver gentille marraine. Ecrire à 

M. Fievetz Louis, Z, 212, 9» compagnie, ar-
mds belge. 

RESTE-T-LL encore deux jeunes et charman-
tes marraines pour correspondre avec 

deux jeunes marins. Ecr. G. Malbert, clairon, 
et L. Dag, T. S'. F., à bord du Tirailleur, 
B. N. Marseille. 
nOILU au front depuis 3 ans demande mar-
1 raine. Ecr. Dendaele Charles, Z. 309, 2» bat-
terie, IH° groupe, armée belge. 

POILU belge, 4 ans de guerre, sans nouvelles 
des siens, demande gentille marraine. 

Ecr. Jean Morren, 59» batterie, Z. 284, armée 
b elge^ 

PETIT poilu belge serait désireux de trou-
ver marraine gentille. Ecr. Georges Mar-

tinès. Z. 40, 7a compagnie, armée bèlgé. 

GERARD Louis, clairon, Z. 212, Ho compa-
gnic, armée belge, demande marraine. 

«OUS-OFFICIER belge, 28 ans, désire gen-
*J tille marraine. Delphin Bricout, ferme 
Kontsmain, Laumeroy (Eure-et-Loir). 

JEUNE motocycliste belge désire correspon-
dre avec gentille marraine du Midi. Ecrire 

Ceuppens J.-A., motocycliste, Z.' 30, E.-M., ar-
méa belge. 

JEUNE sapeur, 22 ans, désire correspondre 
avec gentille marraine. Ecr. Mauclère Gas-

ton, 21» génie, en traitement à l'hôpital 51, à 
Villeblevin (Yonne). 

CINQ jeunes marins, demandent à correspon-
dre avec jeunes et gentilles marraine^, 

Ecr. à l'adresse E. Astier, S. Breerotîeau, M. 
Diguet, C. Guéridou, E. Havdy, 3» escadrille 
de sous-marins, Bureau naval. 
çOLDAT belge, 24 ans, sans famille, serait 
«3 heureux de posséder une marraine. Ecr. 
Léopold Dierekx, Z-163, 9° Cie, armée belge. 

SOLDAT belge désire gentille marraine. 'Ecr. 
Barmans Mathieu, Z-216, 3e Cie, armée 

belge. 
|EUNE homme célibataire, 27 ans, demanda 

<J marraine de guerre. Ecr. G. de Villder, 
Z-76, P. G., airmée belge. 

ACCEPTEZ-MOI comme filleul, vous serez la 
plus heureuse des marraines, Henry Mai-

sons, 25 ans, 222° d'artillerie, 24» batterie, 
B. C. M. 

BRIGADIER téléphoniste, 23 ans, demande 
jeune marraine. André Pacc-ard, 222a d'ar-

tillerie, 22° batterie'', par B. C. M. 

PIERROT chante au clair de lune 
D'une blonde ou d'une brune 

Dont son cœutr so sent épris 
Pierrot rêve au clair de iuna 
D'une blonde ou d'une brune 
L'illusion des jours enfuis. 

Ecr. Jean Termonia, Z-163, 1" bataillon, 
état-major, armée belge. 

SOLDAT belge, 25 ans, au fjront depuis le 
début, cherche marraine de 20 à 27 ans, 

très sérieuse. Ecr. Jorens François, lro Cie, 
Z-316, armée belge. 

SOLDAT beige, 26 ans, d'une famille hono-
rable, boucher avant la guerre, demande 

marraine en vue da mariage. Ecr. François 
Vermaelau, H. M. B., pavillon 2, Cherbourg 
(Manche). 
iraEUX frères, au front depuis le début, de-
U mandent marraines françaises : Joë, 22 
-ans, artiste lyrique ; René, 25 ans. Ecrire 
Joë ou René Van Cautsreu, Z-2G0, 10° Cie, ar-
mée belge. 

JEAN-Baptiste Feuillet, Z-222, 8" Cie mitrail-
leuses, armée belge, désire marraine sé-

irieuse et gentille, . ■ 

SACREZ François, Z-163, 1" Cie, aimée bel-
ge, demande gentille marraine de guerre. 

MAURICE Galley 20 ans : Léon Issoire, 25 
Sfl ans ; Joseph Lavigne, 20 ans, 173» d'inf., 
3° Cie', au front, demandent marraines. 
nOILU belge, célibataire, 28 ans, architecte 
l paysagiste, dem. gentille marraine. Ecr. 
T. Dumonceau, A. 301, 2° compagnie, armée 
belge. 

PETIT poilu belge demande petite marraine, 
Ecr. Legot Armand, Z. 212, 5» compagnie, 

armée belge; , 

JEUNE poilu belge, 27 ans, depuis le début 
au front, désire marraine jeune, gentille. 

Ecrire à M. Germain Paquet, Z. 212, .6° com-
pagnie, armée belge. 1 

«RTILLEUR belge, 20 ans, désirerait corres-
M pondance avec jeune fille du même âge. 
René Springuel, Z. 10 1°H, armée belge. 

TROIS poilus belges, 4 ans de front, sans nou-
velles de leur pays désirent gentilles mar-

raines. Jean Bergb.mans jeune, veuf, 30 ans ; 
Richard Calus, célibataire, 25 ans, décoré, et 
Vermeiron Georges, célibataire, 24 ans, tous 
trois à la Z. 76, C. V. R., armée belge. . 

IHAY Albert, sous-off., 71» batterie, Z. 302, 
armée belge, demande gentille marraine. 

BRIGADIER belge, jeune homme 28 ans, dé-
sire gentille marraine continuation. Geor-

ges Mathiesen, brigadier, Z. 76, 2» cama, ar-
mée belge. 

JOSEPH de Brabanter, maréchal des logis, 
oislaa, armée belge, n'ayant plus de pou-

velles des siens, demande marraine. 

e 

JEUNE soldat belge, sans nouvelles de sa fa-
mille serait très désireux de correspondre 

avec marraine. Ecr. Jules Rimmeré, L M. L. 
O,. salle 77, PortVillez (Eure). 

BRIGADIER do cavalerie demande gentille/ 
marraine. Ecr. Pierre Dauwe, brigadier, 

Z. 25, 4° esc, armés belge. 

CAPORAL observateur à l'aviation belge, au 
front depuis le début, cherche marraine 

jeune. Ecrire Robert Geemaert,-Z. 159, 3» bat,., 
P. G. A., n° 2, groupe A. A., armée bjjSge. 

HENRI Cuoquart', Z. 261, lrè compagnie, ar-
mée belge, demande marraine. 

JEUNE homme de 26 ans, désire correspon-
dre avec marraine. Ecr. Deconinch Jc-

seph, Z-288, 1" escadron, armée belge. ■ 

JEUNE chasseur, classe 17, désirerait avoir 
une marraine. Edouard Vince, 65= chas-

saurs à pied, D. D., au front. 

JEUNE homme de bonne famille désire cor-
respondante ou marraine sérieuse. Ecr. 

Mainil Noël, brigadier, Z-228, S» escadron, 
armée belge. 

SOLDAT belge, 29 ans, désir© gentille mar-
raine. Ecr. Onselaere Oscar, Z-27, S« Cie, 

armée belge. ■ 

DEUX jeunes poilus belges, désirent marrai-
nes jeunes et gentflles. Ectr. Auguste Fi-

nelles, 22 ans, Z-190, P» Cie, et Alfrafi. Mar-
chai, 23 ans, Z-190, 2° Cie, armée belge; 

JEUNE homme de bonne famille désire mar-
raine sérieuse. Alfred Simon, brigadier, 

Z-228, 2e escadron, armée belge. 

X CIERCHEL, lr° compagnie, Z 44, armée 
. belge, demande marraine. 

SOLDAT Lanousky, légion polonais, sujet 
russe, ay. servi dans l'armée française 

depuis le début hostilités, désire marraine, 
célibataire, 37 ans, sérieux. Adr, 6» hussards, 
Marseille. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale dé transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demande 
chauffeur. Bureau : Pertuis, boulevard Jean-
Baptiste-Pécout. 7, téléphone 26. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherchas ren-
» seignements, 3, cours Devilliers," 'Mar-

seille. Téléphone : 50-80. ' ' ■■ 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE représentant homme ou dame 
visitant maison de confection pour hom-

mes. S'adr. établissements Lambert, 08, rue 
Grignan, Marseille. 

VOYAGEUR ayant bonne clientèle épicerie 
en gros cherche affaire sérieuse alimenta, 

tion ou autre s'y rattachant. Ecr. Guy, o bis, 
rue du Noble, Orange, . 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1» classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1». Consultât, 

tous ies jours et le dimanche, de 9 Rjeures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME P» classe lauréat Faculté de 
' Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h.i 
Mme Castalng, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1<*. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini sa-
ge-femme P» classe, médaillée, pr. péns 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits 
Boulevard Magdeleine, 47. 

SAGE-FEMME de P» classe des hôpitaux de' 
Paris. Diplômée de la Facultée de Méde-, 

cine de Paris. Pensionnaires à toute épocue' 
dans grande campagne. Soins, consultations-
de 1 h. à 5 h. Mme Beaulieu, villa Berthe. 
19. traversa Capus. Saint-Barnabé. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Employez' 
les Plantes Frima. Boîte n° 1 châtain, 

brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond ' 
bipnd-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 Ànb, oui 
mandats. Crème de beauté Frima eîîîève les 
rides, points noirs, rousseurs, donne à 7a' 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, 
p. poste, 2.80. — Vente : Charavan, 24, rue 
Vacon ; Lamotte. 22, rue Vacon ; Jolet, rue. 
de Rome, 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries : à 
Toulon, Castel-Chabre. Pour les commandes 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de. beauté • 
Frima, rue Belle-de-Mai. 125. Marseille. 

SOINS et pansements à domicile par infir-
miôre diplômée des hôpitaux civils rue' 

Devilliers, 12. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU broche souven. famille parcows rue 
Saint-Sépulcre, rue Petites-Maries,Tboule- : 

vard de la Gare. Rap. cont. réc. rue Salnt-
Sépulcre, 37. 

PERDU du boulevard Saint-Charles à la.rue 
Masséna, par femme de mobilisé, médail-

lon photo, souvenir de famille avec croix de 
Lorraine bleue. Rap. contre récompense, rua 
Cavaignac. bar-restaurant du Gard. 

PERDU dimanche 11 mai, entre rue du Prc^ 
grès et boulevard Chave, par mère de fa-

mille, cinq billets de cent francs. Rapporter 
contre b. récomp., bar Farcy, 71, boul. Chave. 

P ERDU parcours plaine Saint-Michel à 
cours Saint-Louis, petite aumônièro de 

communion, cadeau do famille. Rapporter 
contre réc, 2, boulevard Oddo, tabacs-bar. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 22 MAL 


